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Un arrêtó royal du 13 dede mois „ tontresigné pik tadttii?stre 
Bes Briarroes „dédigne Zaandam comme burenù HéWeHPliOn des 
Wioite a Pirpottation Te long du Rhin, dú Walät:de Î'Meusc, 


Ya Bid PWilltmsvaart, de l’Escaut et dû cháùtdéNeuzen. … | 


1 
CNLä vocibtóabedlivetage de Îd'próvjnce de Hollande- Mérí- | 
Üionale, étäbWe'à' Rotterdam, a décérné la nièdhitle en argent 
AU batelier J, de Bloeme de Middelharnis, et une somme de 100 
Sorins pour: êlré distribuds parmi l'équipage de son’ flibot, en 
Pôdoinpensé dé la bellé conduite ’qu'ila teine lors,dd naufragb , 
da kof Iribericti Jóhapina, ‘dájftaihe Middents. On sait qüb: 
„teine à skuré au pöril. dé 4d‘ vie dou's: höitinies de l'éqiipage 
















S&de bätiniënt. ON 
T&'Stüigapòrd Fréé'Prfasd du 7 agût ' Hindite Hardeby atm 
Bipote' du pyrosciplië royal. geertaadyis’ Brodió, venit. de 
BatAvia. On auip 'Yhë le' gluVÖAfbitdgt néoflanitats entretient; 
Bnihtandit bit delksEt PER ARET EN Fo Bila tia et Singapore. 


One TéttrE Prot ER pdaf 16° Bromo” uiande qü'uri havire fran-: 
Neid beant de Samárdng avec une Cargaisondecafé et d'indigd, } 
N Soho sur les 'Daics’de sable de Krawang. Le capítaine Sul-, 
ent dE Aramáybe'est parvouu à sauyer 130 hand 
Kit | NEN H kaart aA LA), ordeb! e KS Een L ‘ Ï. 
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| Ee u veldes de France sónt‚da peu d aib doren 
“eden. Monptenr francais ne contient pas fz kuite de la dépédhp, 
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Annpneg que l'on était à Alger hans aucure nouvelle de l'Ôpest | r 


depots fa'janction, def gónóraux du Lamuricière et Cavaignac. 
Le Commerde de Poris annonce d'après des renseignements: 
Sont it oroît pouvoir garántir l'ezaotilude, qüe les arrange-, 
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de La Hate. 239 Oct. 1845. 





mad j gon an kade | dd 
…_HB-COMTE-DE-MONTE-CHRISTO,” 


El mA Point LN 
“Les catal 
_ iÂ bad pot de l'endroit où leg deux amis , lea régards à l'horizon et lorejlte 
Ô Au guet, aablaient le vin pétillant de. pane dept ‚ derrière une butte 
> Ave et rongée par le soleil et le miatral,.le petit village des Cataldns. 
bog: On jour „dane, aplonie niystérieusò parti. del Í'Bupagne et vint aborder à la 
6 Eiso de erve bil eliggst encore aujourd'hui. Elle urrivait on ne savait d'où, 
El ï Parlait (anigne de are Un, des.cheft, qui entendaij le provengal, de- 
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Mandy ä Ja gentmune de Margeille de feur, doypner ce promontoire nu et aride, 
far egus üs yenaient, cop pa les Eeden de tirer leûrs bâtiments. 
vg demande ts Fat aegordée, et trois mois gjlrés, autour des douze ou quinze 
Be imeni Quiavaiggt amend cpa bohéiniaas de la mer, un petit village s’é- 
Avate, Er EN 
Fes. Ge villgg troïi d’'ung fagon bizarro et pittoresqye, moitié maure, moi- 
B le Eind At oals ana lon Sk Ari enrdhiat habité par les descendants de 
bommer dt parlent a langue de leurs pòres. Depuis trois ou quatre slòcles 
€ Medont encore eiileurée fidileg À ce petit promontoire, surlequel ils s’étaient | 
Hettua pareils àupe hade, d'ojadaux de mer, sans se mêler en rien à la popu- 
ton marseillaïse, s& ngarient ontre eux et ayant conservéles mceurs etle cos- 
£: Mme de leur mère-pddio comte il en ont‚conservéle langage. 
2, faut que nas lecteurs nous suivent à trayerp l'unique rue de ce petit villa- 
Wi-nge de ces. mejsops auxquelles le soleil a donné 


je et entrent avec Bn 
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A AU dehors cotte halle coul6ge fguille-morte particulière aux monuments du 
; Raya, ef au dedans une gouche ge kadigeon , eetteteinte blanche qui torme le 
Benl ornement des poaadas espagnoles.… | 
ö rie: helle jeune fille’ ee) Bx moiks' comme, le jais ,ayx yeux veloutés 
&.CQtmpe ceux de la gazelle, se teùait defont adospée à une cloisòn , et froigsait 
Kk LQtre sos doigts efilés et d'un degen antiqueune bruyère innocente dont elie 
$ zetfachait les Beurs, et dont les débris jonchaiept déjàde-sol; en outre, ses bras 
E ed $jusqu’au coude, ses bras bruuis, mais qui sembiaient modelés sur ceux de 
Ka, hus d'Arlep, (ramissqient d'une sorfe drimpatience fébrile, et ple frappait 
Etre de son pied souple et cambré , de sorte que l'on entrevoyait la forme 
KekitEs fiêre et hardie de aa jambe einprisunuée dans un bas de goton rouge à 
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{ la plus longue administration qui ait existé depuis la révolution : 
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‚ Ce ne sernitgias, nous le savons, la première fuis depuislaré- projets trompés par l'évéherient.*, — we rtgr deed 


volationi dé ju flët, que hous verrions àIp'têtè des Affaires un . 
président d { Gofseil sans portefeuille. On ‘peut citer Vexemple 
de MM, Laffue et Casimir Perrier. zr 
Lee noávetles-d’ Espagne nous apprénnent qit'un comurence- toutes les parties de la France, ont recueilli }’ horamage des sen- 
ment d'ihdhertotion à Gironne, toujowes pour’ les guintos,et que ; timeiits de sympathie qu’ils sont si biénfaits pour tnspirer. “Le 
ta craitttetijte ve moutvement ne prtt wijeuraerère grave, ont obli-  rscent voyage'de M. le duc de Montpensiër ét Orient: à tiiditi 


Malgré la mort si déplorablë dy:ptinde royal, Ja dkar tr dst 
affermie et a vu croître de toutes parts don ascendant et ga | opu: 
E : : MT Fr H ie 6 ar N°, 


ikt vee 8 <01 PeRus 
larité. Nos princes, dans tous les voyages qu'ils ont dit das 





Le za NE : 8 8 EE he De af viet & gn Î ; PA 

BW Eetsr ae een jk And en posté pour cette’ vile, gen is quelle inflaence s’attache au nom de notre rof’; ËE Bofiili É, 
rhivé, ; rand: matin.” EN EE An ‚pa Ta: bi i e de Ja Frânc ppréciëe et Techs: 
Poi són ordre, dou jeunes gofb, les Akudlnos Gidjeno Pujol et | Pörtout, la’ bienveillance de Ja Prance est appréêtée el gole 


Clément Gispert, artêtós count itigdtdar de 1 eeute quia chée. zeen de 
eu liëu le 12 pour empêcher le tieage gu ‘sort.do ld qwinta, oùt |. ‚Ainsi, dans 
êté livres au conseil de guerre. Des symptômes d'agitätion se 

ae possible de ne pas reconnaître; lorsqu’an: sait voir les:faits sah 
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faisaient rema rquer aussi dans le Lautpourdan. n | 
nn PTS Ù, } prévention, que la France est três-loin des ardeurs et des'perils 
pes de France. \ een 


Ees qui ont trop longtém ps pesé sur elle. » 
(Correspondance particulière du Journal de La Haye.) ee 
' 5 ‚ Paris, 27 octobre. 
« Le ministère atteint demain son cinquième anniversaire; c'est | 


DE nn EE 2: 


ER a Nin ' eeb in 
lès intérêts politiques „. coinme dags les: intérêts 
sociaux „ ces cinq années ont été riches et fégondes.. IL. est im- 


kink 


aant: Fejes 7 

N Affaires de Belgiqine.. … … vin: vie 

„(Correspondange partieulière du Jouenut-de dai Happ} ip 

Ë ni E “___—  Brmzeldda, 47:ortabhe LEN 

al dari : PEN ‚. M. Bartels n'a pas encore publi de profession.dr-fej. Lb est 

de 1830. On se rappelle avec quelle facilité se dissolvaient an- | tròs-probable qu'il n'en pnbliera pas. Cette. demaseho A up 
elfe 11 Sr 


trefpis des-cabinets, et combien les intérêts du pays ont eu long- dangerense pour sa candidature dans le surcés de daquelie 1 


ss &-souffrir de cette instabilité dans le pouvoir. On s'était! a' plus grande confiance. Les dneneurs de 14 ande duxq bels 
Wlórs KaBituó à ces crises ministérielles, longues et frèquentes, * on à.fait- qudhykks bbservations sûr nne'candidatute Haast LEÁN- 





















qu pertatent partout le trouble et l'indécision. L'ensemble, la! 


prblonger sâns-eompromettre l'avenir et sans dönner’ de nous, 
à!T'Eùrtope, l'idée la plus fausse, gomme la plùs désavänta- | 
‘geuse. Le principal fait politique, depuis einq ans, c'est donc. 
Ja durée du’ ministère; le principal acte de ce ministère, c'est; ».ricg- vens à l'heure qu'il est des sernpyiles qui ne. teus SONh 49 
d'avoir su se maintenir pendant cinq ans. Nous savonis bien que! 
Y'opposition ne voit, dans cette longne existence d'un cabinet, ; 

pp ’ 6 Niek gilils votent poug-besceandidets:qae mous need dvies ader 
‚st plus jste. Chacun sait aujöurd'hai quo l'erercige du.pen-| 
„yorr est loin, d’btre entpuré, de daucpuzs „ eten’ ilfaut au. con-' 


casmes, et des’ fatigues chaque jour renduvelées, voilà aujour-, 
ON ra er | 
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tout aussi bien 'qie Á, Guizot 


F ótú stóriles. D'impootaïtes lois. politiques ont été votes par les: 








fermeté, la bonne harmonie du parti conservatenr ont mis heu-; 
reusement fin à ua semblable état de choses, qui n'aurait pu se: 


que le résultat d'une ambition hábìle; mais f' opinion pulijigüe 


traire, beaucoup de dêsintóressement et de patriotisme, dela, 
partd’ hómeses còrisidérables, pour se dóvoutr à-ditiger- les des-! 
tinées du pays. Les calomnies, les attagaes violentes , les sar-; 


ment, M. le comte 





njet st placdà Ih lie An gouverne 
| &EÁ. le maréchial Soult. 
Ces cinq annéds- de ministère du 29 ostobre sont loin d'avoir: 


chambres ; an 1, räng, on doit mettre Ja loi de régenoe et 
sur les fortifications et 1’ armement de Pebis. … 
„Une founle de Tois spéciales &t locales out pourvu aux besoins, 
Apx tegeoarces d'un trós-grand nombre de localités.” Ls iútó- 
ls mmeeitimes commerciaux, industriels, agricoles, ont óté 
profs et ont obtena Jes satisfactions ef les progrès qw'ils de- 
Adgient avee raison depuis cinq ans. :;: : „ a 
Deùx lágislaturos successives ont soutenu et fait prévaloir la! 


eelles 


ij politique znäderée et ferme du cabinet. Par ce sage et patrio-: 
tique concours des chantbres, les 
‘Bhtre duttos dh droit de visite et: des jódaites, ont été résolues.' 


plus difficiles questions, celles: 


SENIERE vEt ene oel KA, ET vr, 
ARRA, jk Afájt eorapt6 our oes questions vives, et ju, 


fai 


t pour les exag: êrer, ef les epvenimer, a vu.taus ses; 











A trois pas-d’ellef. gesièsur une Gitse q fe miudiebndent sac- 
eadé, appuyant son coude à un vieux meuble vesinoulij un grand gargou de 
vingt &vingt-deux ansta regardait'd'ùn Bt 'dùla dombattnient Pinqúiétude 
et lo dépit ;- ses yeuxinterrogenient, mais tè regärd fernie'et fixe de la jeune 





£ilte doiminait son interloeutcur. Begun Cade 
— Voyóns, Mercédès, disait lejeune houiine,” vaici-Pdipues qui va revenir, 


Ì c'est le moment de faire une wnoce, réponpdöz-moi ®. 


— Je vous ai réporrdu cent fo, Fernand,.et ikfaut en vérité que vous soyez; 
bien ennemi de vous-mêne pour ni'interfoget eneore! - Sue ednan ans 9 
— Eh bien, répétez-le encore, je vousen supplie, répétez-le encore pour: 
que j'arrive à le oroire ! Dites-moi pour la centiènie: fois que vous tefusef mon, 
‘amour, qu’approuvait votre mêre ; faites-moî Bien-coraprendre’ que vaus vous: 
jouez de mon bonheur, que ma vie ét ma mort ne sont rien pour Vous! Ah! 
mon Dieu!.moù Dieu! avoir rèvé dix aus d'être votre épouz, Mercédèd, et per- 
‘dre.cet espoir qui était le seul but de mavie! A P 

— Ce n'est pas moi du moins qui vous at Jamais eucodrugé daus cet espoir, 
Fernand, répondit Mercédòs; vous n'uvez pas Une seule coquetterie & me re- 
procher à votre égard. Je vous ai toujours:dit : Je vols aime comme uu frère, * 
inaìs n'exigez jumais de-fnoi autre chose que cette.amitié fraternelle; car mon 
eotar est à un autre, Je vous ai tonjours dit cela, Fertiand. SE 
ns Oui; je le aais bien, Mercédès, répondit le jeune homme; oui, vous vous 
êtes donné vis-à-vis de moi le cruel inérite de la franchise $ minis aubliez-vous 
que c'est parmiles Catalans une loi sacrée de se marier entre eux! 

— Vous vous trotnpez,- Fernand, ce n'est pas une loi, o'est une habitúde,- 
voilà tout, et, erbyez-moi, n'i1rvóqued pas cette habitude en votre faveur, Vous 
êtes tombé à la conscription, Fernand; ta liberté qu’on vous laisse, c'est ne : 
siniple tolérance, d'un moment à l'autre vouepouvet être appelé sous les dra- 
peaux. Une fois soldat, que ferez-vous de. ntoi, C'é t-à-dire d'une pauvre fille 
orpheline, triste, sans fortune, possédant pour toût bien une cabane presque ; 
eu ruïne, où'pendent quelyues filets ade, miëérable heritage laissé partaon 
pêre à ma mère et parma mère à moi ! Depuis un an qu'elle est morte; SONBEL , 
donc, Fernand, que je vis presque de ta charité pnblique! Quelquefvis vous 
feignez que je voifs suis ntile’et cela poat avoir de droit de partager votre pé- 
che avec moi; et j’accepte, Fernand, parce que.vons êtos de fils d'un frère de 
mon pére, parce que nous avons dté élevés ensembie, et plus encore parce 
que, par-dessns tout, cela vous ferait trop de pèine si je vous refusais. Mais je 
sens bien que ce poîfssor que je váis vendre etidpnt je tire l'argent avec le- 
quel j'achève le chanvre que je file, joséns bien, Fernand, que c'est une cha- 
rité. Vi re 
"PaEt qu'icporte, Mercódei, si, piuvte etisolég que vons' êtes, vous me 
convenez mieux ainsi que la flle du plus fier armafeur ou du plus riche ban- 
quièr de ‘Marseille! A nousautres, que nous faut-il? Úne hounête femme ct 












Thiers en ont faït Pexpórieude,'|- 


‘| sère, mais vous avez peur de la mienne. Eh 


dhöe, ont viigemenl:insisté aujprès-de Hri pour obtenir loaive de 


|-elaration de. principes. «A:quot ‘hon,‚ten. effet, nurait:: ju) keer 


» dirg le jeunp avacat démocrate, expdier-de: pgusbanimee engs 


‚ »et mes opinians qni.sont suffisamigent cannuss, SEG Ct, PRSGE 
‘j*que vous les connaissiet que sous avez.jetê les yeus Sue moi 


»poar ine prêsenter au choix, „des êleeteurs, Ne gsttrië pas Ast 
»aujoord’hui que. J.étais i) ya 10:om, 13, janrs, e5-pOurguot og 


» veaas, lorsqu'il s'est agi de vous pranuuger d'une meaikrade 
»révoeabke: puisqne: vous insistez, sapròs des dlseptmes pu 


-seonflanegi». uur: Ureeor. AS Blinger edn doer eisojde) « aitd, 
ter bes ddversáirbs dei! Alliùrnsdl Piveventotdgieelsge: pbetfade ue 
grave embinrras dans lequel sestnenderise sns piadbe, v 
à conprstrcëttd eiroonstante, n'est pws db dre’ donnar eta 
-hante'idèe'de lésprit de-pradeirca et de dagösserdghi' a” presta 
"ler decision quant à cetre vandidatare fiurle, fitte TL Altaalar 
“eV e-taêre platte’ aupertt gutete etips” verre 7 
Les autres candidatures prêsentées par |’ Alliance ont ui dù- 
Fartêre de radicalisine ‘bemicoup moins pronbaté gi dette de 


M. Bartels, c'est ce qui eppliqae caytimént Îa Eje es ut ds 
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búrnauk s'est portée presqnd exghigsiver A8 „getieren, L 
jeurnaux da Wbóraliepe mad} ane.) Adige, hd 
| Politigne, \ Kamaegzipaton Ia gonsidèrdnk axe rangs momo. 
defi jeté aux es de leur- parti, Nuv:eg vorrons dpmaain. iN Ab- 
liance n' aura pas fait trop bon marché.dy bun.send des. électmers 
de Bruxelles en leur proposant dernangmer ue-bemme 0 ep 
‚partientà uneopinian antipathiqueà ba tròsrgrande nuijerkáde 
„ees électeurs. f er Dadan 4 
Á propos des liberaux modôrós oma Hen de s'éteenot dekte 

pathie e, de l'iadifförence dunt ils ont: fa -prenvoen bewegen. 
eenstanee: point d'organisatiou,“puimt derrbua ars prbgrinaiëë 
‘es, poïnt de choses arrêtóes d'ävranee; El sérikbrtergs 
‘fräction importante aît fait abhófhrin df sdPEE 
pour laisser le chainp libre aux mtenóes 8 U 
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8 
une bopne ménagêre: Qh trouvernisdje alen pie. voùs sous-cos deet rap 
orts? ee . : Ma Ee A ols 
8 — Fernand, répondit Mercédès en sécouant. In tête, on ‘deviéat maú'srise 
ménagère &t'oh we pêút téjiotidre de’ rester houtuête feminie lersig’an äime us 
‘autre homme’ que són mári. Coktehtek-vous de moni amnitië ; car, je vqus Je 
rópête, v'est tout de qlië jd peis voos’ promiettre, ef je tie prome) “que gagve 
que je duivadoo,de peuveln ne: Pei De A 7 
Oui; je comprends, ditFechhhd, vos suppartez patiginment selen mi- 
tan, Mercêdés, aimé de vous, je 
tenterai la fortune; vgus me porterez bauheur et je deviendrai Fiche: je puis. 
étendte mon état de pêcheurs je puis eutrur dhtùmö”d amis dns, yn comp- 
toir ; je puis moi-méme devenir marchand ! EEn 
— Vous ne pouvez rien de tout cela, Fernand, vous êtes anldat, et’eì vous 
restez aux Catalans, c'est parce qu'il n°y a pas de guerre, Demeurez doue pè- 


ht k 8 re. 
cheur, ne faites point de rêves qui vous feraleiit pafaître’. [a 


: Di 5 hj 3 . à GEN BAPI ik las, De 
| ribte encore, et chntentez-vods’ denon’ aftitie, pe isjùe je Rebif re Heb: 


ner autre chose. e i 
— Eh bien, vous avez raison, Mercédès, je seraì marin; j'aurei, au ewda 
costume de nos pèêres, que vous méprisez, wn chapeau verni, une «hemise 
rayée et uno veste bleue avec deg ancres sur les. boutous, N'est-ea pafut ainsi 
qu’il fant être hdbitlé póar vóuspláite? - Ee 


—Qque vorez-vous direP demandd Mercédès en laigdit u regirk fipe- 








E TER OE 
rieus, que voulez-vous dire, je te vous comprends pas? Rasen 
— Je veux dire, Mereédës, que vous iP drealdure al sì eruelië h 3 8 moi ue 
aa glt vousattendez quelqn’un qui est ainsi vérn. Mui Á Fous at. 
tendez est incdnstant peut-être, et, sil ne l'est pas,la mar’ yr Ii. À 
Fernand, s’écria Mercédès, je vans crayuis Bou eren afk qpals? Fer- 
nand, vòus êtes ún mauvais cvdur d'appeter A’ V'atdé RAS alousie les.op- 
Iêresde Didu ! Eh-bien, oui, je ne m'en cache pavr rides ® Share belut Bi 


vous dites, et S'il nerevient pas, an lieu d'acvúsët, ‘cbttë WigGastaucs qüe vous 
invoquez, vous, je diraì qu'il est mort en mì’afman EE den 
“ Le jeune Catalan fit un geste de tage. … TER SAE A ent dn 
— de, vous comprends,'‘Fetnand; voer ea Grendrez à lui de ce que 
2 Dad 5 q Ee Sn raad adat Ant Sin 
je ne vous aime ‘pas, vous erde f “ébuteau Catalan „contre son 
poiguard! A quoi cela vous avantêfid:tlll?: A" perdre mon aniütid si vous 
êtes vaincu, à voir mun, amitié ze,changer en häine si vous ètes vaingueur… 
Cru'yez-moi, cherchèér qaeteffël Gt: homtne est un mauvais moyen de plaize à 
fa femme qui aime cet homme. Nôn, Fernand, VOus ne vous laissereg, point 
aller winst à voe mauvaises pénsées: Ne pouvarit m'avoir poor femme, vòus vous 
contenterez de m'avoigsgeur amie et pour soear ; et d'áitfehrs, ajouta-t-elle len 
yeux tronbléset mdtilfës U lor mes, attender, attendez, Ferharid': vous Vavez, 
dit tout à l'heure, WW hriêrest perfide; ef il yu déjà quatre mois. qu’it est parti. 
















































| EE Eee nati <5 se à présent l=helladi Vieliscóvaarékaus. Nai é ï J ther, ministre d'élat ct ‘de la banque gpênbey Gur luvagPesser des . 
“rat zird: BraxeMeg est perdu pour leur parti, s'ils | désà présent ne: Bik lisg-Csgagélkqug. Neùs rogretfons vivameut.f:ther, ministre d'état cf gouverneur de la banque iej ie A 
ee gf 8 N 4 Pp F El que le EN, eccfésf Abend Berten possédait en iaked 1/59no | TEprésentations sur les embarras financiers de ia fl cb. ke minist eur a né” Ë 


































































“*próésentént quelques candidatsaux élections communales, pas 


: „sera …Jsgasserd kf En 
grandes vittes, A Liege, à Anvers à Verviers, d MOTS, Bänd 


„Hadme où co parti perd toùs les jours du terrain. 
A 


80 soit, Ds accru_avce le tem s dans la même roportron que Te population. ans snij ie ina ei grats que dans a comp 

pond, BERT K5üs einen; t PEREN, PUG) on FRAM Fr oons sar gear metten plies Neun noms Te min 
nistration municipale était entièrement placée sous la direction des autorités 
du gouvernement, le magistrat s'est opposóà l'exécution, au moyen de sos, 
représentations, du projet de Iä chanibre des guerros et des domaines de la 
march® &lectorale,'de diminugr le aotbre des prédicateurs, dans l'intérêt des 
églises et aussi du #MEsor. Le: consistoire supérieur avait-censultéà cet égard 





à proposer une avance nouvelle de 3 milliuns de Shajers, mais ank 9 PSE 
EEE . fournig.au pens que par sommes de 5,000 Geus Le correspon ant de 
Gagettede C gnd éransdidd cetto naïvetó, dit qu’ la réponse du rol 
nfstre a firoduit une safisfactìdn gERgérale dansld'Eommeree % Bekkidt'of” 
tige In égnclasiop que} je Ath Bent asurtollà curd derir:en'Bidd 
petit coïmerce dt an corimerbe MidhSieen difisantle plus posdtisto”lesavinr; 
ces faire. On oöpère qutuutoyêigdêta mesure annonete,la grise financië 
re arrìvera à aa fin ou que ses effets seront congidérablement atténués, > 
Le correspondant ajoute que la prétendùó affiuence de nldhijne, ik 
parlé certains jourvaux n’était rien moinë quò réelle, àt aat d ü 





BO &n'est encure réduit dix conjertüres sor fe plus on moins | 
“de pröbabilite da renoúvêltement de fa eonveatian de 1842 en- 
‘stre la Belgique ef la Frances la alrens du roi des B elges A Pa- ‚ le magistrat et avait recommandé à sof: attention cette’ àffaire. Mais, apròs 
“ris aura-t-elfa eu ‚pour effet de liâter la Conclusion ges négoeid- | pintreduction de Pordonnance municipale, la ville, dont les dèperises s’éle- 
“tons; eest eegeêpersanne ne peut dire encore, Un persunnage [ vaient de 10 à 15 millions de thulers par suite de la guerre de 1806 et des an- 
sql ss carëtêrê offieiel à pourtant fait beaucoup pour pousser | nées onivaptes, g'a pu. malheuregsemgut r6gulariserges finances qu'insensi- 
zà cette conelusion, ‘et qui a surtout travaillé auprês des princi- [ blement, et eile devait avânt tout satisfaire aüx besoins des pauvres et des 
“paux organes de la presse f rangaise, pour Jes AneReEA plus de | écoles. 


onnais 
jourd’hur quote piys n'est pas assez riche pour construire avec le seul seë 
des capitaux particuliers tous les chemins de fer en projot, IÌ faudreif® 
que létat se chargeât de catte zaatgoprise qui pourgaitÊtge exécutée au af; 
d'un emprunt de 50 millions de thalers, mais pour lequel il faudrait er 
fonds diamGrhisgpment fondé sur Jeg. revenus des aheming de fer, On p 
ginsi aux gvepgaalitgs omm barrasrautes ai pourraient surgir lans des mo 
de crise. Mais la conclusión &’àd omprùdt he’ Havant dv ti eli; dbm 
dit-dejà; qu'aven lo cdùeóurs-dér/Etats-Générkan et Jaiooatsdtibi de ou 
didut fort: peu. vraisemhlalrte, on. ie aait paa Cagiìnint; lep: ec bärzab act 
fniront, surtout sì le gouvernement continue d’acgorder.de nouvelles, 
cessions. : 


“bienveillance envers la Belgique, est reparti \ ya troisjourá »De 1820 à 1839, ce dernier objet a coâlé Ála ville 1,200 009 halers, tandis | 

er dihieddl ft, , U fd e AMT Pte ii. re TMG Lr Sn. 1 A EEN rel : EERS : RER iS el Rd eit gert 
t ddr Paris où la été appelé pour donrer k nelques noûveanx que Pintérêt des pauyres exigeuit de nouveaux supplbnients gu} les fonds com- 
rbifltidkmenis suf und dbY tndustkich des Bis did poktaitts dé muuaux. De même les dépenses extraordigaïros occgsio 
AaBlgiqae: RE 


sionuées, var le choféra 
ont été un grand fardeau pour Îa ville. Ceperdant Îes duú 


utoridéb imunieipates 
ee ri. za … | eut eherché, tout en fondant des établissements de bienfaisance, à satisfaire, 

„ÂM, Van de Wereriest de. retourdepttis-hier à Bruxelles, Quet- | d'après leur force, aux demandes des autorités eccldsiugtigues, ot maintenant 
nqneg personnes, poêtendent, qu'il a, étá à Londtes.ponr.anaon, | elles contribuent à la conetruchion de trois égljses nouvelles. Nous vans cre 





“ger: î Jot ‚ | devoir refuseraux dissidents de I’église romaine, nonohstant leufs prières réi- de ee afd E 
«cer son, prochain retour eomme ambassadenr. On. ajoute que le j GevOir reluseraux Clanlden”s Pe S IR gb een 
n een emeat belt ien et est, fort, snsceptible, eid d térdes, avant la publication de l'ordre du 8 juillet, l'asage en commun d'une Nouvelles de Croatie. *' Ade 


église soumise à notre patronage, et nous ne leur avons ldigsó espérer le succès _ Agram, 30 septembre. /.Â 


‚Hier ‚Je ban a ouvert Îa diète en invitant Jes deputés de af 
ville.à ‘la, dernière diète hangreisp.à procóder à la Jer 
re de leur rapport. Pour empêcher gette.legturo et. 
discussion , :plasieurs, adhèrents du. parti. des Turopoly 
qu'ici l'on appelle communément le parti magyare, pri 
supeessivement la.parole ef, après ayoinápuisé tous leurs ad 
ments pour combaitre le rescrit du gouvernement, ils se pe 
rant. toutes, sortes,de. personnalités eontre”des. prólats et 
magnats présents et absents, En cêtte oecagion, se,distings d 
nouveau le chef du comitat de Taropolya. Un membre du p 


} Er DEE 55 Dn IN A: LEE OS OE EE A POLES 
“ait súr Îäqiestioti des convenänees diplomatiques, aûrait v ' er Ev rte En 
nd asser awel ceil quele poste de ministre plénij otentiaire ge en nat: elan aties dik hen en Aprés ie pes 
derd INC EULAPD t. RAERD IN TdT hkdh a ede td icátis t nous avons u une main fraternelle à ìssident 
vdé"Bllgirie k LoridvebTAt Tat sl tdgleikps tactiel , oes oe | Pa enrprocrs da protestante, Staar Tear prièrs brethhas Did 

ee ® Ak EP ra . EA BENE n M 5 . . 
“qui bepllqwetait de rAppel desie Hamilton Seymönr et son furre , Er bee 


} Ì 3 / td leur avons promis une des églises soumises à notre patronage, móyennant 
‘splacerbent draimentanó par un sfarple chargé d'affaires. Vapprobation de Páatorité supérieure. Nous étions três-disposés à adkdörider 


aux Anglais présents ici une de nosógtises poor la cólébration de leur culte en 
laugue anglaise; mais, conme les prédicateurs-anglicans voulaient en outre 
célébter un culte en langue állemandd'selon l'Ancien Testament, nous pou- ! 
vions d'autant moins satisfaire à cette demande,qui présentait d'ailleurs d’au- 
Ares inconvénients, qu'il ya ici depuis lougtemps, pour propager le chrigtia- 
niame'pärmì les juifs, üne soctété à faqùelle Káus avons velöntiers cédél'église 
dits du Coùvenf. Nas vouäriorië’blen vempbrer Wflapliékók pliibfd álie'le | désignésous le-nom d'illyrien, tint en langue croate un disc 
dernier piesage'de riotre Klinble disthidtre & ploMllMEFAL: Pe | dans leguel if défendit le rescrit qui, suivant són, opinions, À 
…» Togtefbis cetteton(otivé pourmitterodiiredans cetoefivoire: oh aijbede | portait ‘ancunémeny atteinte auk E\ oits de la noblesse ct 18 


enen te dux droits de la nb sse et JÚg 
„ascontegtement que nolfe coneaurweespoctoeus pour Vatre Hejesté neus or f dang Tes. circonstances din iidispehas le pour. 


' ENTREE tr Pen et LOE ET va 

“xffalres re igiëùses ie Prasse. EME 

“Nous publions ci-apròs'lé texte ‘de Ta seconde’ aldrésse pró- 
“-sentée par la munieipalité de Bertin:au roï de Prusse ; le ton 
„qui règnë dans cette pièdeest d'dre Pare medestie ; la münici- 
“palit'sé disculpe en termes fort huinbles des reproches qui lui 
„nt été Faits pàrde roïde Prusse an sujet dû petit nombre: d'é- 
“egliscs óvanigéliqnes que renferme sa capitale. Loïh'dé qüalfier 
“He piëtisme de-parti, comme daes sa première adresse, elle lui 
£ P det A eid RE Ep BOE in LS EN en REEN 
“Hait amende hoperable,et demande seulement qu'il laïsse.place 




















































vene LET 








Se E . &: pa á. dar e , 7 . he « : ú 
| nd "il la donne d'éearter, Naus voulona seufgment que, Votre. Miseté aqrée, Lapau- |rer ans, discusgiohe'l ordre, et, 4, liberte: nócossaires,* ars 

amsalei} àkautes:leg antres-stotes.protestantes. Du reste, la mn- nace ane nans Amp hrsorens, da, oear hetere oua de zaharangae 5 apple gef da comiuat de Furor 

smidipalitö est convaineue quetontes peuvent vivre en paix les leah rade: 4 ke ht de hoste reprébontatidn a EE Prikeip url diotgteur et le cönspara à Sromwell. Exaspóró par ces, parf 


-feimènéde prièr VOG MijéBke Uê-Af pdr dea BOA Einen ts -ditils les vords'fé5ü- 
lires. Bie EE 
…_» Nous re voulóns pas accusr, mals contribuer à.eutretenir la paix dans 
Tégijse, couvaincus que demême que, dans la rgnde maison du père, iy. 
à beatcoup d’habttations, de même ìl za ans bl évangéliqhe assez de: 
{ és, Pöurvu dieltes reposent ; 


| les, le chef de ce cornitat se dèfendit de son mieux et se 
| comme un martyr de la liberté et del'égalitó. IJ se prèpa 
sortir lorsque le ban, qui présidait l'assemblée, le ed 


“unes à côté des antrés ; il ya plave, ditsetle, dats l'église éván- 
zgöliqüe, poar toutes les dipectiotis intelleetnelles. one 
Ied Sira, Votre Áajosld a-hien vokà'hoús permettra de nous présenter devant 
elle, dans lá ‘fourzide d'hier, 'pourYaî prósenter hotre mémoire. Nous sofamês 
„profciädëimeát reconnáisbarftd dé" ‘l'appréciation gracieuse de l'affaire impot- 
tante gif AE le “dbjetide notte wémoire et adel de Pavantage particulier qbi 
- za élÉ wetordé àtitotte:villetet àriouss'dt’qul nous rènd d'áutant plus heureux 
„que Votre: Majesté nóus permet ‘d’y voir Papprédiation: des sentinente de dé- 
„gouement et de fidélité an voi et à la patrie; pour lésquets la-municipalité d 
“Berlin a toujours devancé ses, conciteyens. Nous n'avons pu exprimer les:ser- 
“ntiménte de recodnaissance que les dorniëtes perotes du: Votre ‘Majasté ont: 
réveillés ea nous; avus prions donc kumblemeat. Votre Majesté,de vonloirpien : 
-agróer note viva-gratijnde porcatte expression Aarite et l'assurance qus vops 
=vayans, dang le bpau, liea de. l'amour gt.de la ranfiance guidepuis quatre siè-- 
“glen s uni aqtsp peuple gt, agtra zilla à;nofre djaestie, demômequselie essla | PITT 
=.basb solide et aussi la seule garantie de ta félicité et ge, Ja proopsritg de. notre | Doerments éomm 
[Ui órdre royal dn 12 juillet 1845 Ê 


reprocha, leg inveetives qu'il s,tait permises, maïsle che), & 
comitat de Turopolya lui répondit qu'il ne Ìuï redohnaissa) 
teùr la même Ladd; hous sie höts-4dbhities pkdiloni Elbe tidit ili Bette ‘bose, | le drait.de lui adresger des reproohes ot. qu”il lei rauvoyaik 
-qye contia la tendarce Bxclusivg d'une dieeten ajeille nous ns ‘oörttel | paroles; Là dessus ilse dirigga vers là porte et eria.Â ‚8af5 
tons pas le dro. dp ge maintenir dans V'église évangélique à oôté.dedantreedi- ‚| CR langue croate : « Levez-voug, partons!s Et dur un sigpf. 8 
‚reefions, poursu. qu'elle accords ee mômedreitanzapjres. … __…… | CEt-hamme qui,-quelguës. minutes auparavant, peptesta}k, 14 
5 Nousavons fait cela parce ljue, d'aprés notre conviction. intime, c'est Je (| tant de violenge, contre la dônomination de dietgteur qu;oa.f 
“deutfmoydin de eondervél la pdre adhs Peplide ét ‘Hans là’ vie, de; garàthuij Te (| donnait, près de 300. gentilshdmmes oampagoards.et même gh 
-Ai5tmphie. de Ia: wél, lo Honhòtif Ue bolt Pedifle Bi Atriidbur do Wlfe || sieurs fonctionnaites di comitat et quelques professeur’ de 
pávebir. ee eet tete if parti se levèrent et sortirent avec Lui de la_satle,, sans touté 
- „pBerlin,Snctglre,s. … , …….  … „6Shivant Loesignaturds)y, «|| causer le maindre désordre, Lqs fais n° ófit pas bésoin de op 


Plat for des Afrdetibnd lifdttiec uret kos’ dlBBeeldd 


KAART NE EEEN EEE ik Lr AEN 
„meniaifes, niais ìls inspirent-ge graves rôflexións. 









Teti) Hod Fot Hie it: 


- 5 : ij zi ‘ 
relanx. se EINLiEHD 






‚ . k mrb : ven eem gal eob nina 1d edt Oi) Ordu di 
Aken haan nn WE Moret LE aa de path er [perd a Âxé comme suit lès droïis | * “Nouvelles el Kilts divers, 
„ron JY kj PER ADE ord re EEE nek ne bhecabtes: eni’ Ed re er PA EES ei . . ER SR er res 
«comme fe nótse de rqagerrer co beau fen ; mais nous ne eroirions pas sa üisfaire applicables, eu vûrihë  impdrió pur la fn-if _ L’Observateur Rhénan._ publie une correspondance 


’@ be dövolr, si hous’ ne nous elforcions pas d’écarter tout méconitentemiënt qui: 
egt niâri sle dans notre bourgódisie. RE 


tid ket € Mî EN\H Ad Ane ‘ ss £ ee ' se EEEN 
“beléalton des bötitb eedrigvoe?- di Wriknie tt pa dehontikds: 
É E Ee) au tarif: °°5 pret SER ij Fe drivab Ge at ete Met 
sah le: WRS! mhanióréide'corisiddrer itis dövotes envers, he roet Ia pairie,}'iG (- Parhoekrecedpagn8k;. tr: 
Hftéhrous'ne pdtvons’pde' sépater,„et Ä'elld slik: keet Pldulté nòtre Kûkibie’ | oikpeindipat:. weed mtdt ete Kp 
zilendoire'lú AE volt Bren dldigtrës de vohilölt ih vatjtiet dù aedtrd drott d'ftet- |. BlAEd-addisionned, da spnaumo.. 5 pe on | 
vtemit bid aucun manidre dâns:1'bgKsd' évewigig a } hous n’dvons putèbùver Par dede ns Sn a % tj EE EE RN | 
arte duss ces devolrs lu détermination 'tapériedsd de faire: eomhàttre'à: hofre: Droit principal » «5 eres es: ZO DP: Cd oat sie 
vie et meîtro bhsaerriments de notre bourgebiste Uns! wire: affaird qui noys: | á. î datisnderde Songo, ëee/ bb. c. 2666/180p.se. 
seoncernesi directement, nous et nos concitoyens, et dont la gravité est oncore | des droits Pergotvei Ker RE rdt 5 ; 
etn aha emergent et c'est par cette raison. que" nous JAE 1ÌPPe „SHICTÍL: 40 CU IE RÜGPr, 7 fb geknénts pris , 'il' Paraft Wied 1eprindd ebpòld'syn Al, quit 
tons era dewoie déposgr nas cmers el nos prières auprès da votre trônes … IJ … ze Paraín gutte ordte worat Pa: 1/7:4h ntbinerreis : est prohir: niheiiden’ he doit plus rètoutiër A Viertel“: : « ES A 
» eNana hauarons avec une gratitude: profonde.la parole si noble et-si-oonso-, d jj bles corp ien, keke nl „bg 


Vienne, dans laquelle il sea des personnes bien in: 
móes prôtérident gb Ìn'-prösente sindaftnheb she vete 
tafel} dede ifiisted Vd RES Br FAN EL HE Ras zi 
breek Nbssölrbderdl ML. de CAREER’ atas Eid taat ate * 
Boordeierrd: Oh” parte He’ Wiifdredbés-diphoerd ijver ownd 
deux ministreset M‚de Metternich, pour la reconnaissanèb ig: 
'Peilid! d’ Biprigne st'oh, vól úilb soit6'des'rbocintos 
Oy ererpogre , IN móes à” StöPzéntels” etitro 1ykâ & beFdBer dt 1E prive de’ 
Morele HS Teis, meh. Máis il Bil parar da Alipeldë das BPaprds desa 


ej . Paire! 


B nad 
Zp: e. © 
EE 
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| bée, en Espagne, Iimpurtatton desmbrkeesactós enrfasfiles:: : CS Adhedse de Tá 2e chambrre de Ste bh PRENRM OTA? 
Aant 7u Votre Majostò a dósignée copme. le-nerk de Je réponse qu'elle Lous d Se dens Ee en . ihn d A En 1 Aarèhse eid fran heren aen Hepunbe A 
EN rasieu 4 zentadressfe à savoir: que Vatre Majesté voulait ue l'é ise se dé-| : ij dar. je Nea ie a Lid RAR EPI EE f ij f : au dî 's du k , el ae) ai g 
aaaloppdt pir ellende. AE e ki gl 7 l- ns Crise mongfaire en Allemagne... tnigddea ie Ì " Les paragraphes 1 — 5 sont de' peld’ ip Ortance. tl 


ME a: Ulestel ve dek bne roi SEbteike Bite We + EN | bid 
_…Nbus donnons éì-apròs Ja paragraphe B. qui est de Ta vont 
SULVADIB ie ede ln zi 
… Nous ‘parsegebne Ia “conwpotjon bnpnose. par V.M.) sproïr qu'on'n 
pas'saper les bases de \'ëiat ot de Couto probpéricë'bmsi e, la terikie Aak 
croyance. Nous tâcherons toujours de répondrè'k 1i'ëdAfahdd dete'V. BPP ig 
„dans les étatset nous ne lui refuserons jamai ppui 
tosplótbe för akoes satde RoR: 


2e e EN Ie EN EA] Lelei Fe ek Lein jn ni . , e on De : 
$ resdcuti tte parole rogaterl” É Les jpusoaps allemnsds.agus ont apprisqu’pne; crise jaogé- 
> Nous voyons dane | exécution de cctte parole royaterl'accomplissement de: taire it ER larbe Berlin, ainsi gue dans plpsieurs viller de’ 

ee Hentai Oli. af) SC ne ns Dik Si ot hd hit F8 bede dees 
eommiétce de 1’ Alleinagne. Nous rans que 


“hoaes nor humble priéres, et il ne nous reste plus qu'à désirer que les syno-; a 
“des nereprésentent pas seulement l'enseignement, maìs que, en appelant des:f, COMMOFCEES ANP E LEO) OPS, HUEIG WES renseigue. 
‘anembres des conimunes, celles-ci soient représenléés et doviennent des or-: "Werts à cet égard dis 5 EOHESD fdände da 2368 dee 
…_ gases couiplets de l'égliëe Evangölique: Cette noble ‘parole de Votre Majesté | ädrésséÉ à la Güzette de, Cològrie + De Re 
mous. gavontitgue lee-aymodesansont bientôt cetteruakitéper cotteperstereet f_- Quatre des dayensdu commerersesontrenddate22 aa matin chtz M. Ro h 
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. ese DS Ke KM KA ES bed Ve Ei Se win aat a teerde Heit Re ' ' nsv a nn vane ú 
î hok on quatre mois j'ai comptg bien des tempftes!, ,… … ………… it Abt at fuit,.dit Edmond, et sans abandonger. Mercódös, dont il tenait la Fernand regarda les deux hommes d'un air hébété et ne répondit rione at 
„Fernand deineura impassible, il ne chercha pas à essuyer les larmesqui | maiu serrée dans une des sienues, il fendit avec un mouvement de cerslialitó — II sbidble'tout perhifd, dlg Badglars póufsánt du gedon Coderbusst rn, 
“ronfient sur les joues de Mercédès; et cependant pour chacune de ces lar--| son autre main au Catalan. En Bee ‚f ceque noustdous'sertanetidm és: 8 Blau faris de eht, sos 
mei il et donné un verre de son sang : mais cès larines Coulaientpourun | Mais Fernand, loin de répondreà ce geste amical, resta muet et immobile | prévu, Dantès triompherait ? pg 
comtme une statue. — Dame! il faut voir, dit Caderoussetet, se retournant vers le jeune #*° 


“ aütré. : - 
‚-{t se leva, Gt un tour dans la cabane et revinf, s'arréta devant Mercédès, {, Alors Edmond promena,son regerd investigateur do Mercédès émue attrem- | me: Eh bien, vogons le Catalans te dácides-tu; dit-il P 






- Peeit sómbre ét les poloke erispés, Ae NT ij blante à Fermiand sombrg et meungant, | … Fernandessuya la sueur qui ruisselait de son front et entra lonteme85$ le 
ES Voyois, Mercé dès, dll-il, encore une fois, répondez; eat-ce bien résaluP'| Co seul regerd lui apprit tout, … Ia tonale, doat Poinbrage beinlla réadre'ún pek de Vilto' R'adindljkgg t- 

> J'aime Eamóa Dantès, dit froidement In'jeune Álle, et nutautrequ'Ed-f La colère monta à, son front, ‘TrilëhéuYún peu de bien-tfeä'doncdrhstpuiss, veger 
mod he sera inon éjiouz. i v 0 la 


ie ‚ | _ — Je ne savais pâs venir aveo tant de hâte chez vous, Meraédds, pour 7 _ — Bonjdúr, dit-il, vols m”dvez ap) bil; n’ébt-bd pkèP 
„Et zont Vaimerez towjoureP | trouverun ennemi. sl 7” BUI voriitd PPutôt qu'il nä s'dsslt dur úri ‘dbs’ Hette qhi'elto 





er: oade vivrai. ee . lean |  — Onennemi ! s’écria Mercédès avec un regard.de coyrronx,à,:l'gdreasa,de | täbte. — sd 
elssieik hei la têfecomme un homme dëcouragé, poussa na soupir quyi:| son coùsin ; un ennemi chez moi, dis-ty, Edmond! ‚Si. je croyaia cels,je te — Tè Cátdppëlé patce qactu couttis cotiihnë Gt tot óf gb hal ú Ta 
phase” Rens émistement; puistout à coup relevant le front, les dents | prendraissous le bras, et je m'en irais à Marsciile, quittant la maison pour n'y tú n'nllhäses’te Bless’ Ta ther; dit en faht' Catt Gisde.” Qüe ViAbte we 
n ie Ur ouvertes: ‘ plus jamaiarentrer. 5 a des anfis, c'est hóti:sëatéitibnt poût leat'offirr dit were’ dé vs dre ze 
in Mi Hi 


== Mais #”il oaf, mora ? dit-in. | 
S'il ebt brt, jë Bt, ‚ — Et s'il Varriyait mathepr, mon Édmopd, eontinùa-t-elle avec ce même | _ Fernand pousta am gémisseiment qui resteibikit dn angle gente 1 B 


_— Mais b’il vode of 










‚ kakt bietenland jk n ton _ W Aegme implacablegui prouvaità Fernand que In jeune fille avait lu jusqu'eu | bor sa tête sur aes deux poignets posés en croix aur la table. irint 
_— emd or gu dehors de la maison, Mercédès! |-plus profond de sa.sinistre penste, s'il t'arrivait malheur, je manteraie sur le | — El bin, velix «tú tie le te Eise, Fitt, répgeit ‘Chddeöhbe Bure 
PAN bien « wil he nt'a das CU int de joie et en bondissaat d'amour, If cap de Morgion, et. je mejetterais zur les rockers la tête la première. Wentttien âvec óette'brútá fed grbakiBrd des'ges d'péaple’ afk Moet? 

- ta vois Ï } pa: Mago le voilà. ‘| Fernand devint affreusement pâle. riogìt6 fait oüblier tóute dijlofnatie: dh bìën,tu'a Pairon wldt Dust 


END SLS 
„Et elle s’élanga vers la porte,qu'e 
„— À moi, Edmond! me voict, , 


ì { É nt SUA geta. 
= Fernand, pâle et frémiiséant, recala en sind 
1 


Mauvriten s'écriant: {or Maistut'es trompé, Edmond, paorsuivit-elle, (u ‚n'as polok,d'ennemi 
pik iln’y aque Fernand, mon frêro,qni vate serrer la main comme un ami 
Evoug, A neel ie gn enden je 
Et à ces.mots la jeune Gllefiza son regard impériegg.surle Catalan, qui, 
comme s’il eût étó faaciné par ce regard, s’appracha lentement d'Edmondet 
tui tendit la ;main. Den Set haan ien eaten Wte Aen 
Sa haine, pareiile à une vague impuissanteruoique furieuse, veuait ae bri- 


ser contre l'ascendagt que cette fommeezergait sur lui. ' 
Mais à peine ent-jjtoughé la main d'Edmoud qu’il sentit qu'il avait fait 
tout ee qu’il pouvait faire, ot qu'il s’élanga. hors de Ja maisom. NN 
‚— Oh! s'écriaiteil en courant comme un insensé et en noyant ses mains 
dans ses cheveux, oh ! qui me detivrera done de cet homme? Malheur à moi! 
malheur à moi! NE: un 
— Eb, le Catalan! eb, Fernand! où cours-fu? dit uno vois, 
Le jeune homme s’arrêta tout gourt, regarda autour de lui et apergut Cade. 
rousse attablé avec Danglarssous un berceau de feuillages. ‚ En 
— Eh! dit Caderonsse, pourquni ne viens-tu pas? Es-tu doncsi pressé que 
tu n’aies paa le temps de dire bonjourauzamis? en 
} „=> Surtout quand ils out encore une bouteille presque pleine devant ens? 
ajvuta Danglars, 


Et il accompägaa cette plätsintétie d'un grós rird, ee ed lit 
“Bah! té Bienemien àh pt BUHS Sblnüte- dbui-1à sjibak) pls ef 
pour êlre'inalheárbidx Er amie ta tod jbs, Cider: 4 Hóab 
_— Non pas, rpprit cetui-éi; Booitli Plutôt omme il’ sb te. Ano tid de 
Ferrand, dit Câderotiese, tèvó Te'bbet vEpohds-nious. Co'd'elt gak ele spat. 
né'pâs töpondfke aa ati HO Hopiidaat 'aorHodva le oe eld. 

— Ma'saatd va bien; dit Frdand efiëpaat se bere ans \é 
Ü 


k oke Viler bi L 
— Khl voia-tu, Darigtars, dit Cadérousse' en fais EN hie 
net sad Es À te 


et EN MES … & 5 

5 F8, copme fait un vo ur à la: 
‚vue d'un serpent, et rencontrant sa chaípò, Enden assis. deel ; 
Eddiorid et Meroêdès étaient dans les bre [un de autre: Le soleil ardent 
… de Marseille, qui pénétrait à travers Ponver aps la porte, las-inondait d'un : 
‘Aöt de luüiiêre; D'abord ils-ne virent rien de ce q \\peealourait. Un immense 
… bonhiear les isolait du monde, et ils ne parlaient que per 984.mota entreovupés 
„quisont les élans d'une joïe si vive qu’ils semblent Pexpression de fa douteur. 


d [ àson pini, voici fa chose: Fernand, que: tu’ void vat Ae 
„Tout à eoup Edmond apergut la gure sombre de Fernand, qui se desoinait Hi Ui 1 


Cätülan', ‘wu dés mefltéurs pÌCheury de Mitoslife’,'ept AMOUFT 
fille qu'ohappallo Mercédës, nidie mabrldtrid beden or prärdbh 
tte, de von cÔl; estàmbureuse dn devokd tú PAF: base eter adtnke 
est'onlf6AljdatdPAI bm danste pkt, sirecrpielde 5 : 
— Nout je He eoiprends past die Darbl6Wb. raise: isde, jn 
z Hebdo Ferntid aard eee oan LOOR; bont lee Etat 8 en 
RW biet „après? dit Fsnand rolëvant I'ttb ot e feradien In 
hömilke tui cherche quelijd'ún sar qì fiifo tohitidr” sa an Rett HD abe: 1EUt? 
dépend de personne, n'est-ce pas? et elle est bien libre Er ghasel Hoi, je te 
— Ah , si tu le prende ainsi , dit Gadpsous een A sient pas homes 
eroyais un Catalan; ot l'on m'avait dit que fes Catalans n > 


dans bombre päle et menacant; par un mouvement de „peut-être il 
“sêrehdit jas on fe Tuï-même, le jeune Catalan tenaif maid sur le eouicat 
Pased h sà Ceinture. 
— Ab garden, dit Dantês on frongant le sourcil à san (our, jo m'avais pas | 
remarqué que nous êliong trois. 
Puis se tournant vers Nertédós : 
-— Qui est monsieur ? demanda-t-il. 

… — Honsieur sera votre meilleur ami, Dantès, car c'est mon ani à moi, c'est 
‘men causin, o’estmon frère, c'est Fernand, c'est-à-dire l'homme qu’après 
“ vous, Edmond, j'aime le plus au Goude: ae le reconnaissez-vous pas? 


bn et gn Ed ENEN A: fi Vs Sd se oer est 
-qilipa que P'éfal n'impoggra.à aucun de nos: coneitoyens,-da-quelque contes 
-48 


uil soit, des.ontraves religieuses qui ne pgnyiennent plus ànetre.fpo- 
aes hdúsn ‘cfoyons cela ni cdainauble avde 10 rè Er fe nope re à. 
augmehter tes detfmerts rcligidax Parmi Fe peuples’ Mais ‘rods’ depéto bú- 
Nläredans la présento diète pouvoir hous entwndra sur Jes mdsdres ‘Wiprendre 
dee calmer afleprescanaa quip'esk mapiféelóe, dans ‚lea e ke, niljnee je 
ppt giloyen, saus disti tioù le culte, la protection. gug i gerantil Jp con- 
ai lon di e breisel tee hor Velia & bég ls8 aux 
VErtkehidd AU 1'êpldgit êt foruitier dinst lé'sèntlthekt” réfigibor ‘qed! fo peuple 
zakkon/artolijblrs ew eeusérvdrjuscu'iprêbent: …; Lite tent En 
lvis Le: Moniteur frangnis:pubtie le: tableau de da-prddactien 
vÄú:jsulere:-indigène: depuis: te-oonnmerrodnrertt de lt onmpagno 
“de 18454, présentant la situation: des Fabriques :à la fin du 
“mioisde-sdptembre 1845, ét led droits pergusrperidant Fannée 
"Wb. LE ndnrbre total des fabriqude:ni'est plus que de dix- 
-lunië „:Hes-stcres-produits eb kesdfoits pergüs continuent à s'ae- 
Verolire, ee Oe En seen, 
— La pétitiow suivante est déposée chez plusieurs nógoeiants 
à Paris, pour rdoëvatr: les ‘signatures : 
A MM, les ministres des travaur publics et de agriculture, du 
End Ane … commorêée et des manufactures. 
« Messieurs, 


»Près de 5 mmifigns defrauos en numéraire sont déjà eortis ou vont bien- 
tôt sortie de la circulation pour entrer dans les caisses des compaguies qui se 
fra paar, geumisstonaerles chemins defer àadjuger. G'est environ le 

-_sixièmé-du capital smonetaïre de la France. 

« »Aussi les opéralions commerciales sontdéjà difficiles, entravées, beau- 

. coup moins considérables. : … 

“__nMais, sì déjà l'anachòte beaucoup moitfg, il f aufà beaucoup moins à fabri: 
suer et ainsi cp m gn lir'es t É 
„ »C'est-à-dire que les spéculations sur les chemins de 

“méntà ne crise coinmetdlälo.. k Ee 

»Une mesure peyt apporter reméde au mal ; le commêrdé dè ‚Paris viënt 
„vous la: denontidér dele instando «c'est Pádjhldiëation dé CHbiits de fer vo 
“Bd dane le’ plas brefdétai possible. » NE 

— Versements requs par la caisse d'épargno de Parid Tes diddanche 19 ct 
kandi: 20 potobra; dé 4,607 dépasanta;-dont 612 nouveaux, 621,785 fr, Rem- 
ursements effectués la semaine dernière à 2.216 déposants, dont 636 sol- 

Age, 1,034,822 fr. Rentes achetées à la demande des déposants pendant la 
WMême semaine, pour uri capital de 159,455 fr. Demandes de remboursements 
du 19 octobre, 1,096,770 fr. 

—Lelloyd de Londresa regu de son agent à Aukland la lettre 

Suìvante, qui a êtó affichde ; elle est du 24 mai : 
« Le blocus du port de la bate des îles existe toujours. Une 
nouvelle rencontre a eu lieu entre les naturels et les soldats, et 


_&es derniers ee kig artiel : quatorze soldats et 
_ Marins ont été éS set, te zach lass, De leur côté, les 
“- Baturels ont eu“ cent hommes, de tuós et yn gr 1 ‚de 
…_Bibsgdb. Pur le: nibntètit „ losse. onee Nr pes 
koet ed: 
ie == get mnain'tendirt dot Ak ede 1,300 pêrsbnites on 
jp Ta riete 8 darin toehdin de Canton, dn.20 mai. 
vRarmt.ce moosboe. on, compte.plus:de 
_ gens, aiïvivds tout expròs à Canton, depruis dqúelqaes jours, pour 
„Passer leur premier examen delittérature, 
— Les autorités de Vienne sont enfin parvenues à découvrir 


Viidit dek Mlsldhllorië Abs biijeld Brida: cheva- 
MEA IER ALS $ Hingdsse 
_de cet hosnme sont Ie'dlijef de toutes les conversalföhs. Kösté 
lei guis Shane Fancàisapfès invasion, des armêes de 
je soa de. àl, denlgya soudain, on laxe ênigmatique, Quelqucs 
annees plus tärd, l'entpereür dêfant \'óleva:au range seigùéer 
bt kneden) nors ebaume fankikkd de eotste, sitkvie plus 
tard de celle de sa fille ER atman hete RA RMA dès 


familles, augmenta sa rendrff&&: tM ais il eirculait toujours de 
soordeg- rameurs toúdliant ses ‘richedtbs “eelbiveineite dq uises. 
Après avoir, dans ces 15 dernièkds duits, LERS drie Ln ule 
varbiwej hal plu érf VarppoFt: aVel sa mouvalle position, il vojait 
ses finances dôlabrées et n'en menait pas moins un grand train, 


wig ris.en flagrant dôlit-de faux etapunis à 
Kir mt C'était un chevalier d'industrie en 
grand, gel qd'il ne peut s'en former que dans de populeuses 
eités, 
_—__— Se 8993 Fa Mfee quidt passé TeSund en sEptembre der- 
Nier, 1055 venaierit de la mer du Nord et 1338 de la Baltique. 
— — Le Manchtitèr Guardian rapporte l'extraït d'ane lettre de 
Nétparaidf du 28juin „ ii mig qué le Buit courait à Val- 
Waraiko ee de , alamdndtë piarait étà coulé à 
Tona panna frógate trangaise \Ürante à Tabâti. Le Morning 
erald, en reproduisant cette nouvelle, dit‘que des lettres de 
Vatpdraidë®, | du 17 juillet n'en font aucune fnention; Ge daBic 
n'a done pas le meindre fondement. 
“Une. machine soufflantg gigantesque vient d'être cons- 


fer nous mènentdirecte- 


at stbrn Hee Èi-t , tand on di DE 









LE 


à se laisser upplanter par un rival, on avait môme ajouté que Fernand surtout 
était terrible dans sa vengeance. 
Ferrand geutit avec pìtié. 4 
=— Un amoureuz n'est jaraais terrible, dit-il. _ 
=— Phuvre gargon ! reprit Danglars feignant de plaindre lejeune homme du 
Plus ptofond de son _ceeur, Que veur-tu, il ne s’attendait pas à voir revenir 
‚Ainsi Dantds togt à coup! it le Eide peuf-être mort, infidèle , qui sait! ces 
sq 


”_Chosesilà sont d'autant plus scusi u’elles nous arrivent tout à caup. 

= Âh, ma foi, dans tous les aas, dit Caderougse, qui buvait tóùt én-purlant, 
et sur Jequel le vin fameux de Lamalgue commengait à faire son effet, daus 
tous les cas, Fernand n'est pas le seul que 'heureuse arrivée de Dantòs con- 
trarie !n'est-ceipas, Danglars ? ee 

— Non, tu dip vrai, et j'oseraís presque dire que cela lui portera malheur. 

_— Mais, u’infporte, reprit Caderousse en versant un verre de vin à Fernand 

et en remplissaht pour la huitième ou dizième fois son propre verre tandis que 
n Dangldrs avait h peine efflouré le sien, n'importe, en attendant il époùse Mer- 
Cédòs, la baite Mercédès, il revient pour cela, du moins. 

Pendant ce tèmps Danglars enveloppait d'un regard pergant le jeune hom- 
Me, sur le, coou 
fond: 

=— Età quand lesroeg? dertanda-t-il, 
7 Ohlelte n'est pas enoore faite! murmura Fernand. 
Ade u, maïselle se fera, dit Caderousse, aussì vrai gúe Dantès sera éapìtaine 
da Phardon, n'est-ce pas, Danglars? 
Danglars \ressaillità cette atteiute inattendue et se retourna vers Caderous- 
„2, dont, à son tot, ibétudia le visage pour voir si le coup était prémédité; 
„ “Taals il ne tat rfên'dhe Pòntie'sur oe visage déjà presqu’hóbété pur l'ivresse. 
— Eh bier, diteil en remplifiant és verres, buvons done «ü capitaine Ed- 
eer Dantèë, rnafilde la belie Catatane! ‚ 
waderousse porta sop verrg à aa bouche d'une main alourdie, et lavala d’an 
trait, Fernand eden vEle bFiss einite pb äs ne 

à Eh, el, eh! dit Gaderoustd, qu’”pbrgoie-je donc lä-bas, an haut de la butte, 
Ans fa directinn des Catalans? regarde dong, Fernand, tu as meilleure vue 
lle moi; je crois que je commenee à voir trouble, et, tu la sais, le vin est un 
Lattre; ver dintt te deus urmate qeimarckent-côt 
Sain: Bieu me pardonne! ils ne se doutent 
voilà ui Vombrasseht! : ae : 
… ânglargne perdait pas une des angoisses de Fernand, ï je 

„Somposait,à de dei pee Ve en 

= Les connaìssez-vous, Ml. Fernand? dit-il, 


* dn rid De À … 
== Oui, répoudit celui-ci d'une voix sourde, c'est M, Edmond et mademoi- H 


duguel les paroles de Caderousse toinbaient comme du plomb 


pas que nous les voyons, et les 


ét dbit être maonlée. aux Gsineeà for-de-Niawotans.: Los.p 
taux sur. lesquels elle repese: consistent, ven 1900 tonneaux!dd 
: inadoanerid:solide ;son cylindre à vàpear;iqui est À hilute: pres + 
$ion,a un-diamêtre de 1.n:33,et fourmit znagourse de 2m-720} 
rik pèse avaoles: tiroirs 10 tonneaux: be cyligdie soufflant «; 
“diametrede: Bm 05, parcoust, ún espiace dehZ nn: 72, rot: pèseravre 

















































bier; qui a 10 m 8D-detongubur sar: bm -8Ôde latgeuramcedlrc, 
-ùne'coursd da, à và! 60, etidonnent 14 vowps à: la „mûhster Tuntes 
les pièces fondtiòrihant sdnt suplportêgs: Set deux !culonmes et. un 


-entablement pesant 22 topnequx-4bemvolant a 8. m de:dianbë, 
‘tre; l'arbre à manivelle:0.m 387 au-tautilloa:; als: pèsent-en- 


traite daris. Îes ateliers de MM. Mardoek et Aitken, de Glasgow, | 


“côte àvôte geta main dánë la | 


“ne soît lelir axis appblez-mibì done’ Meroédös, 


NEP EMLSN! 


iúdes- 






son fond, son chapeau et ses soupápes-26lsnneaux, Kd balâr 


‘pèse 31 tonneanx. bes biallesqui:foriotionhentont à:iFbs tréit 


semble35 tonneaux: La maohine est pourvue de:soupapesà dou- 
hie battement, detuyaux de vapeur de.0.m:503 de. diamôtre, 


Toutes les parties de’-la. nrachine sant établies de manière: à 


fonctionner sous une pression de 4 kilog. 320 par centimêètre 
carrô-de piston, et la machine est destinée à alimenter d'air 10 
fourneaux à fer. . a ook is 
— Be délégraphe mande de Caxhaven: …— 
‚La haute marée dans la nuit du-20 au 21, pár uit ouragan;de 
‘Nord-Guest, a porté les etux Â une hauteur e.20 pieds 8 pou- 
eos; la plus grande hauteur après celde-là:étaît de 17 pieds. Les 
-digaes et les rivages ont seuffert de grands dégâts. : 
_ Leseaux ont ontraîné 4500 bêtes & cornes, dont -580:ont été 
Tetrouvóes mortes, Plusiears hommes y ont perdu la vie. 
— Ôn lit dans Ie Coristikdtlonhel ; 
OA roùs éerit d& Plotence que la famille da prince Jéròrne 


de fiontfort, fils aîné de l'ancien rai de Westphalie, et frère du 
trent Frappé d'aliënátion’ mehtäte. Il-occupait dans l'armöé 
da roi de Wurtemberg, sn órièle, le'tang de colonel, èt c'est à 
Stuttgard que le mal s'est dócláré: Où l'a transporté d' Á:tlethia + 
__— Uri ôtófiérhónt ‘döpiordbië a'ea lieu à Vaùkorque, le 224 i 
e&.mois, Le sièur Darthòis, néïen nògactänt, qúi a dissipe up 
terijs &ún sloûr Tiërry, eomrids. négociant, venconltd Ce der. 
ä KS 
EA Dátfe fi” d heurédberdette dus traversó lajoue eu hrisan quel: 
ues dents, Le meurtrier, croyánt ávóir tuê eelür dont it oe 


sins lés plus empressés ; úäis of a peu d'edjrolr déId'gudrik” : 
fórtúnt asch odnisidérable, el qui se plaïgnait | ep. is quelgu 
nief dakd lépafe de ld mÁtine, HÌl'äccostà et, àu/même nioment 
yäht hdd ùn pistolet dans sa poelie, il le lùi tra A autDp 
: zt 
tat uúret vengeanee,'s’atmá'd’un sécond pistolët ef se fit saute 


d a cervelle. Il tomba mort Sur Te'éoûp. 
„300 filles et 300 jeunes | , nde beb En 


ir d gan OO RE 
— Üne phrase frangaise, (frangais moderne). —Jlyaeu u 
steeple chase sur. \e derby de Chantilly : les gentlemen riders, te 
membres du. Jookey-Club.et toute la fashion, du „Sport étaien 
sur, Je, Turf, comme en un raout, ba plupart btaient. vêtus de 
tainps etanivis de leurs, grooms, — menant à la mgin les rage+ 


„horse. Les dandies, le stud-book à la main, réglaient deurs paris; 
„tandis que les grooms se préparaient àla course axec quolque 


„verres de, grog, de brandy et de bishop, Les pufs des journaa 
disent qu'il était venu du monde de tort loin par les railways e 
‚par les steamers, hoe BEE Bet gend Hee 

ho zen Hâtiment à vapeur; be Pasha; const raisen fer, vient d 
‚passerdaiis la baiprde Bievayef: ok..golfe de Gascogine; par in 
be afhalen née doit plus rester-d’iniquiëtade sur la:sóti 
„dit de ces sûtites de navires, et:sur/es qualités qu'ils ont à 1: 
‘neg, Partide Vioctebts de Southampton, ctest le :12 sealemenl 
quble'bätidsent est entrô aa port de:Vigo, Bendant 1és trois dek 


vmiërs jours desa traversóe, la Pasha a étú assailli par unetem 


pête commeril-n’yen a pas ewdans le gokfedapuis ‘phisieërs an } 
 nóës. Levent êtaitausud-ouest, et dansles derrièrss douze: heus 
„res, d'était un-ouragan. Dès le eommenvement de tet: affreu 
: temps,hrnedes machines s'ept dórängêe, et le’bâtimont dósenppar 

 n'offrait plasne résistance salfisantie ù la violende du vent; For 
heureusement, l’-habile gapitainequi ostehargéde cecommanide: 
ment a déeduvert la eause du mal:et:x pn facilement y perter ve 
mède.:Sans cela, il y avait imminence d'ún naufrage et d'une. 
perte corps et biens... - OE ha a f 
i 20m: peut dire, écrit letbapitaine, qué l'ópronve est décisive ; 
rôm a'arasdjexenipleld'un coup de vent comme ‘celui qui mof 
a duré pendant donze heures, et.:duraut-legnel a:nier passai 
Joweiginki dine aiitènrt dessus que dessous le Pasha: Rien ho peu 
donner uneidéedoblekides 


4 as choos« oagavorisregusse … 
Weerienigs, pesten Gt Krdrifds, dT sobsioh de 
d ) « ei EE beej ei 4 


v €Ras, 


ii ‚st Hap vir Dj, ebusisis sb An: 
eK ER 8 


TU gn en a nv tn ai rd me 






meen nen idee rid ome ir ma 


séllo MérsEdee. — ji te 

— Ah!voyen“vous! dit Cadoróusse, &t moi'quút riè'les recóinnaissnis-pas! he | 
Ohé, Dantès! obé, la belte fillé !-venez parfgi wa'peu, et dites-nous à qeend la 
noce ; car voici M, Fernand, qui est aiegtêté qw’il.ne vent pas nousledise!. 


— Veux-tu'te taire, dit Danglars affectant. de retenir Caderousse, qui, ave 


“Ja'ténacité ded ivrognês, 3e penctiait hörs du berceau; tâche de te tenir debout 
gt-laîsse tes amoureux &'aimértranqujllemont. Tiens, regarde M. Fofaand, el 


nen ame iere 


prends exemple : il est raisónnable, lui. «… se oe 
Peut-être Fernand, popssé à bout, aiguillonné par Danglars comme le taus 
reau par les handilleros, allgit-il enfin s’élancer, car il s'gtaitsdéjà levó et aem 
‘ bláit se ranaïser sur lui-aiêine pour bondir aa-devant do son rival ; mais Mer-; 
cédòs, riante et droite, leva sa belle tête, ot fit rayonner son clair regard : atorg 
 Fernand:sa zappela.la menace qu'elle avait faite, de ourir si Edmond mourait, 
et refombatont découregésursonsiëge. B ; 
Danglars regarda-suocessivement les doux hommies; l'un abruti par l'ivresse,, 
Vaati's ddminé pat larnour. B: FETA 
- deme tirdrai rien de des diais-là, mermura-t-il, elj’at grand’pear d'être, 
ici entre un: ivrogue et un poltron: voici jun envieux qui sp grise avec du vin, 
tandis qu'il devrait s’enivrer de fiel, voici un graad imbéeileàqui on vient 
‚prendre sa maîtresse sous sen nez et qui se oonteríte de Piven de se plain 
dre colhine'un'enfhnt. Et cependant, cela vous a des eux flamboyants comm 
- tes Espagnals; aes’ Sicilione bt cds Caldbrais, qui se vengent si bien ; cela vot 
"a dea poingé à éeraser une têterde boeuf aussi sùrement que le ferait la mast 


‚d'un boucher. Décidómeat, le destin d’Edmend lemporte: il épousera la-bellel |. - 
de nous; à.meins que… Un sourire. lisige ; 


„$lle, il sera capitaineect se moquera wet 
“sêdessink sûr les Iévrès de Danglars... à moins que je ne m'en mête, ajbutart-1l 
— Hòlâ! continuait de-eride Caderousse à mditié levé et les poitigs'4ut lat 
table, holà, Edmgnd! i lenamis, on ost-ca_que tu endéjk 
trop fier paur leur, arler? 


— Non, mon bhêr Cadërousso, répofdit Dantês, je ne suis pas Het; jo suis 
“heures, et le bönihée 


ür äveitgle,'jé crois, eitcore'plus queta'ferté, © 
‚—Â la bónae héúte, voila ies expflication! dit Caderoùgse. —'Eh! bonjour,” 
“madáme Dkitès! ge … 


t 


teder; adsntreit-on, t'oppeter tes Bties du nom de ter 'fikiicd a 

je vous prié. 

— TH faut Taì pärdönner, à ee bon voisin Caderoudse, dit Dahitès, il sc trom- 

pe de.si,peu de chose! …. NE 

— Ainsi la noee va avoir lieu incessamment, monsieur Danlès? dit Danglars 
en saluant tes deus jeunes gens. a 


it qug cé fiandé 









| Ia France, la Olande et les autres. 


Bonaparte, vient d'éprouver un bien cruel malheur. Le prince | 


prince Bonaparte qui est vertu à Paris cette ânnèe, a été subi- | 




















‘gne à Florence dans le sein de sá Fanille; qáf li pródigue Fes | 


rants | 


 Mercédêssalua grävenlent, EEND 
Ge n'óst päd éttcore mof ndta, dit-elle, et dans nióá, piyd dela porte nidl-:f 


OER Eb 


eea daat Ber A : ; gn 4 : a 
thambaes.s'ouvre; pour les joärnaux jadieiaites, duc bk rentebe 


% 


'Besutribunans vait:laen : Jes longues: colbumes: sont difichtes: à 


-beneplie;nótdes canards foisvanent: O'estium fournatij udiklarre 
zijai- noussdbnee,,aujoúrd' kai cetuisei (noùs “le, réâuisoas Âlde 
„taisoanpblgs»proportéass ; it oactrpes: du „le oemprend, un très- 
„granld -pegmiges-on: ne mênago: zuedart dötail} MAN: hosdête 
emaorehagnd du quartier: St-Ddnés, « :spóeuld dur les chernâns de 
kerst: gagnù 500,000fr,:Un riche prétendart vekt tout-de gai 


täpmösguté póur,sa:fikle; schie mariage. cil at eurhen: Tja behé- 


-didtion: religtemsera.ió. reinist ud ourtehdenia: Dans inter - 
valle, : Mile Nw pré sutprisboen: flerpyraie, dé hit: peelt-on' dire 
dindaltäné? Elle entrotenait: depuis deuk” uris debroldions inti- 

es avee:uirjenne cesninis, doht eltesespêrait deveni la fentme. 

‘Surprise da fente,eble 3 dit puurson:exéuse qe eliene ge cróyait 
pas moride., Le jeëne mari V'h:lhissde à: son amtant:::, ‘et le jdur-: 
„nat jajoute:avee: ua ton parfait de vórité; « Bo proeës-verbal 
-drassò, par. ld conlmissaire de potice « átá annulé, ef le jétne 


commis 'marchand rendu le jour smênie à la libertó.s 
== Uw arrêté muntcipal ef pou acadêntigue— L’arrêtê'sutant a 
té textuellëhent cöpiè súr l'otiginat affiche à la pórtt de Î'é- 


Blisó de läédinmúne de C……, (Däupliiné) ; ce sónt de pómmies 


‘deterre qúf'f' ont inspiré : 
. Maladies des pome de ter. 
ARAÊTE: …— 


Art. 1er, — Va que les pommes de ter sont gate dan co peis comite dai 


gede 


Art. 3. — Attéûdu que'la miser est granderet ‘(ud ladite urätsdie’ ds po- 
mes de ter est-nn:gran maleur; va que de bié oet: Eler bt le aktatin Has réis. 
Art. 9, — Considérant qu'il fot vivre sans: mangó tu que les: kaliltaatt hon 
pilun ni lautre et qu'il fot voir, EE 
Art, 4. — Considérant que dan linterré detout le mode jan at nourrri mais 
cochon pendant tout une semain et que jan aî maiigólnoi aiômeé' pour dstier 
et pie naùs-nâvon pas étéincomedés. - oP enG Ee ee 
‚Art. ‚On — Considérant que la geniae de MI; B, est morts sans remede, at- 
tendu que la dite n'avait pas mangé de pome de ter gates vi q88ja. man-suis 
assuré, . OEE EN 
"Krt. ‘6, — Vu que academie de Lyon la dit dans lé JÓürdal que lò mire 
recoi, vu aussi qun farsâacien de Chaukböri set nourri de bdàlidu de pries de 
ter gatesset.quil,na de-mal au gaeur-qunefdia … He 
„Art. Z, 3 Attendu tout cela que Ì a poems de ier gatog nd son pas zanl- 
saìn, ordonnons à tous les habîtans, vache, besu, chovau, at eochons de- Ia pró- 
Welk commune de manger de fome de ter gatescar 81 ne nuúi pas. … 
- nArt:°8; — Ordonirons qaa tes dites pome.de ter soit tfiés, mioè au fottt pour 
les feèrg séchöet pasen tab dans descâres.: … 1’ etn 7 
oe Eaît en mairie, 45 aetobre 1845. : 
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REET EN PEC 








‚LE GENÈRAL JACKSON, 
en sd (Suite. — Yoir natze numéto 257.) spe tnt 
… és appefs passionnéò, quo Jhoksun veháit de Elie À Lod Jee 
sentiments gânérenx qui existent olan les, masses, ot qui 
sidi dazid Vé érksts. 


a’attondent pose shahlieside daad 1 rl alidndies dela 
biipdan"de dor hornet [a providgnesr in siebe ln. 
trunient de’ &eb déorets, soït qú'élle + erdbrsor des ém- 


‘pirds'decrépits, soit. qu'elle ait döterthine Ë'ëleher son alne- 
ment queldgue jedue' républiqué au nivedt des vieilles ct 
‘puissântes mòrarchies; cés appels, brùlant de patrivtignie et 
de dévonement, produistrent sur ane popttiation’ guerriëre et 
ehévalerésqde tout l'effet que le gönéral s'én êtait promis, Â 
côte áltéhte vase d'évEnerients funëstes, à cette somt ze Ín- 
dûïétade de l'avertir, à dettó aviditó à sentenlie toutes les rn 
mèlrs"semées pir Ta rid vältlánbe, à vérté p efiäncd de, asto- 
titd’, gui prbctde' tohytfats Tek iemand St PEAPAe les 
plplès,. àtiisdëd: D,Îstäls ‘ou fa- 

ón que Lin- 


. qr P Ei etri strikt gelikt 
AHP Ue mafafse boi 
voräblds, sélon que'lé bötiie d'ehipaté de opinion, on qué lij 
“capacitd ‘lá'Jaisse de tÚurraënter, incertaine, et dottante, sans 
Jai donner une salafaire impulsion, suecèdp soudainement te: 
preësentimênt,d’6élants succès, de glorieuses victires. 

U faït tranîfeste poat caux ‘qui avatent I'habitüde d’ observer 
les phases des opinions populaîreés,révéla que ls passions prer- 
Plgàës avaïónt prisl'ascendant sur les irapressiong de mêfance 
‘et de décoïrhgemeut. L'inflaênce qü'èxerde toujours, meme 


darts Îés déitioecaties, Ia blasse opildnie, desdà tout à #ouf „Ine 
‘fut'plus’qhestion de’ richosses, dës du”af atarent, Tack 


B st PP, A ee De - 
“Cd vaissehüx portant dans leurs Hants dd hade es dvides de 
pittige, Cls brand vadastriëld gf aidohintida höpbreuse 
dtienldte;“ferdibeit tb wdyen d'áêtiod, döoqii dy eát plus 
hi ikdedtkie,” ili trayiil.Tés hitiles Slatent fes saälês garchan- 
dies ‘pütir ‘Tésqutilfds ed dlieteups, e£ nulle, pare 
PR“Y en ävatt'a' vandrte: “La pardlé méttie, si Púildaute dats Tos 
‘rêptbliguds; welt Bo fFdFE Són influchce atooutumée, Li- 

rtt vrgarei AAt er de Abe oritet RAN TOE TE 


io Sip betidekan nk Eth à 














neee emee ennn en ne ee ee ene amen 





ze Kb Pliid Bt possible, M; Danglars; dujourd’hui tous Ies aceords’ chez le 
‚pipa Dunlés, et demáin ‘bu après demdin,aa plus tard, le diner des farrgkiltes, 
bois À la Bésesveirbesainig y seroat, je \'espère : c'ast vöns dire que'sous êtes 
invité, B, Dang ss C'egttedire quata en es, Caderousse. …:- …… 
Ee ernénd, dit Gadgrousse en riànt d'un rire pàtenz, Fernand en est-il 
- wussi RE Gn if EP SL: 
“—Leftêre de ma femme est ‘mon frère, dit Edmond, et-noús le verrtons 
„avec.un profond regret, Mercódès et moi, s'écarter:de nous dates tn pareil mo- 
ment. ; B e Re Ee 
Fernand ouvrit la bouche pour répoudre; mais la goiz expira dans sa gorge, 
et il ne put articuler un seul mot. ì en 


— Aujourd'hui les abeorde,; demeîn ou après-demain les fiangailtes.:. dia- 

ble! vous êtqa-bien pressé, capitaine? - SE uid ent . 

__‚=— Danglars, reprit Edmond ea sourianty.ja-vaus dirai comme, Mereúádòs di- 
gait tout-à-lheure à Cadergusse,: no me.donaet pasle titre qui ne me convieùt 
pas encore, cela mé'pbrterait gatheûr. ie Et ed 

‘Pardon, répoirdit Dariglats ; je disais-doro simplemerit que vonsilahs- 
sies;biorupreseó; -qüe diable!.nous avons le temps :-de Pharaun.no, se flndeltra 
uêreon ide rohe 8 eerd nr de fieke it 
7e Ôn est toujours pressé d'ôtre heure ‚ Danglars;. nop. a souf. 
fert lodgtefnps on ‘a gradd” peine à pedir Des begon. 

-me- seulqut me'faitagir Il fáut que j'aille'à Paris. 77 

ida walmoatt à Paris, et c'est la première fois gt@vous yatler, Dantès? 
_— Guk. : & veg ben te 


Ren Vous avan affaire? zin de nött 
“== Pas pour mon compte : une dernière corimissign de, notre pauvre capi- 
‘faine Bectère à remplir tosh compreniek,' Dangldrs, diest sacté, D'aillvurs, 
:éoyez tranquille, je ne prendraique le tops ästioret Maite venir, Ì 
— Oui, oui, je oomprends, dit tout hput Danglars. in 
Puis tout bas: Eeken 
— À Pútis,pour remettre à só 
maréehal-tui a-donnée, Pardida®% 
galen idée! Ah, Dantòs aióa @ 
‚Eharaon sous le aumgepsdg} à:e 67 
Puis se RD Eisond, qui s’éloignait déjà : 
— Bon voyage; lui orla-t-il. 
— Merci, répondit Edmond en tournant la tête et en accompagnant ce mòu- 
‘vement dun ges be jn 
Puis les deux amants conlinwërent leur 
deux élus qui montent au ciel. 


'‚f 


f 5, dais ‘doute, lalettre que le grand 
Bte lettre íe fait pousser une iden, üiip'ex- 
1 tu n'es pas encore couché aw registre du 






ronte, calmes et joyeux comme 


(Za suite à demain.) 


“vingston, chef du barreau de la Nouvelle-Orléans, qui, plus 
“tard, devint le légistatéur de la Louisiane, comprenant que le 
„maadat de tribun lui était retiré, « avaît: accepté celni de 
soldat, If se.prdsenta au tribunal de Ta cour suprêimne, et ad- 
* dress dux juges et aux avoecats, cette harangue d'une énergie 
“etd'an laconisme également remarquables. «Je propose à. la 
“_»Gour de s'ajgurner sine dien Vous Messieurs, ajouta-t-íl en se 
_‚» tournant vera les.ieinbres dú barreau,» je vousengage à vous 
srprocarer des monsgeete, et:à vóus former en compagnie: de 
e tirailleurs valoutpires. Le moment est arrivé où l'on peut dire 
»ayeg vèritó ; cedantarma toge. Moi, Messieurs, je vais cher- 
„dt eher desarmes stacheter ua ohteval.» A-partir de ce jour les 
cours. da. jastiee Íurent ajeurndes. et la Nouvelle Orléans prit 
…Vaspeat diene villede guerre. C'est ici le lieu de dire, qu'a- 
— vaat de proclamer la-loi.martiale, le général-en-chef avait cu 
des aonférences.n vac le juge dela eeur fédéralé „ I’ honorable 
_Botninique A, Hall, sur l'urgenée de:eette mesure, et que ce 
_magistrat (le même.qui, pen après la-batáitle d'Orléans, imposa 
une amende. au génèral Jackson , puur des actes provenant de 
Vexercicedel'aatorité dont cette mesure exceptiounelle l'avait 
het seule sauver la Nouvelle-Orléans, si, toutefois dans 
‘Patat actnel des choses, il existe pour elle un moyen de satut 
»queleongue!s NEN ol 
Days la matinée da 12 décembre, lä flotte angtaise êtait 
dull dede V Heaua Pins, 'à \'eutrôe du lat Borgne. Dix 
vatbeeaas deftige uw Inouibre égal: de frégateë, et soixante 
„transports, ayant à bord une armée nombreuse, composée de 
‘éorps d êlite, qui avaient fait, sous Wellington, les campagnes 
dela Pósinsule, offraient un spectacle:aussi bean que Aouveau, 
_ dans ces parages que d'ordinaire, ne frèqnentaient que des batr- 
dites de pêéheurs. L'amtral Cochrane ditigenit ce formidable 
_armement. Le pavillon amiral fluttait sur le Tonnant, vaissean 
- decent cartons. Le oofnniaúdement-en-chef des troupes avait 
bte donné À sir Edward Peckenham,beau-frére da’ dae de 
‚Wellington, mais commíe il n'êtait pas encore arrivé, l'armöe 
“abèissait anx ordres du major-gónéral,Kean. 


Dans l'incertitade où J' histoire est restée, quant au nombre 
E Exuet des tog, es ex pèditionniaires, je n'ai pas voula en préci- 
‘sbr Te ehiffre, Kiisi que le sage, dais le doute I'historien s’abs- 
tient. [l est.assez naturel que les vaincus, pour atténuer ce.qu'il 
y& toujoursd’un peu humiltant dans.la dèfnite,quellequ'en soit 
la èâûbe, diminuent be nombre des troupes battues; il l'est éga- 
_Jement que les vaingjeurs l'exagèrent pour rchausser la gloire 
du triomphe, Mais lvin de moi fa pensée même de chercher à 
‘ternir \à Mgnioiredoed guerriers que j'ai vasmarcher à l'assaut 
de nos lignes ‘saus là mitraille de batteries redoutables, sous le 
feu nòr moibetirrible de nos Rälemen, comme à la parade, et 
‚moarir en héros, au pied des: remparts qu'ils n'avaient pu 
franchir. ne ek Ae 
„Sns perdre ún moment, l'amiral Cochrane ft attaquer les 
„$Päronnièresamêricaines sur lelac Borgne, par les chaloupes des 
‚Väisdeaux, ‚portant toutes des carrôuades de fort, calibre, et 
_„entées „par ‚des volontaires, fouruis par. chaque vaisseau. 





àxorisges par ún caline plat, ces chaloupes à force de rames at- 
be Pads id k hut 1 il H Ed 5 Ei gee epe! : 
teigntrenj notre flollille. Obligés d'acccepter une’ lutte inôgale, 
eo 8 Fortes supérieures, nos marins déployèrent cette vi- 


‚ leur Brillijnte qui les caragtêriee,, algta sobere 199. tand ospole 

é Sûeobs, iÎs ne combactent qud pour la gloire du pavillon et 
i gedr sdifver Phúnheur des ‘armes, Aussi resta-t-jl sans souil- 
“Jure, te pavillon étoile, sur les lacs Louisianais, oomme sur tes 
‘mefs iutérieares du Canada, el sur fes deux océans ! Aussi fut- 
Kk rioblemert maiitenu, honneur des aries, avec le canon ef 
te mousquet:tant ue V'on'tombatiitde loin, et avec la pique et 
Îe púignard datis les inêldes de sanglants abordages…. Mais le 


vûofdbretriómpha! De Ed d 
PT Ayaût delrujs tonte Gppositijn navale sur lelae Borgne, le 
général Kan embarqua, le 21 décerabre 1814, 2000 hommes 
été sur tbatda eshaloupesde la flotte. 
Li ne peat, top adinire getto résolution prompte et vigou- 
reúse ‚oi Leap louer Ph #etó avec laquelle fut exóentée une 
opêratión kassi difetle ue périlleuse. Transporter 2000 sol- 
dats d’infanderie, a vec séulement quelques piësesd' artillerie de 
{ròs-peli Batt re, sur ùne plage inconnue, sans autres guides 
‚ qire quêljnes pôcheurs espagnols, transfuges d'ùne fidólitó sus- 
. „hecte; (es dt. poses: à'y être attaquós, au débarquement môme, 
ee s Ude'tdì oes # pórieapes, sans espoir desecours, avant que la 
iles-avait portós eux-mêmes, eût retournó à 
f dee Smener úy second detachenient; les dangers, 
Tes diftignddés d’ane tolle entreprise, qui auraient arrête des 
‘èhèlë (iiaâdeës, ne servirenr qu'à enflammer l'ardeur martiale da 
vaigöwbralatdetamied. Une gênóreuse ómulation s'éleva entre 
‚Jes marinset les soldats; les premiers, constamuent à la rame 
gebadit dx -huil heures, le jour, sous un soleil brátaat, la nuit, 
:sExppsós sans:abri à des pluies glaciales; les autres, si-pressés 
dans des chaloupes étroites, qu'ils ne pouvaient qu'avec diffi- 
“éullê sy mouvóit,-se montrèrent, en rivàlité de dövouêment, 
bgalement insdnaibles à Vinteropórie, de la saison et supérieurs 
‘À oute idáa de. dêcomrageraent. Maia ces marins étaient les élè- 
vende Nelson ! Mais ces sehdats avaient servi sous Wellington ! 
Melkirtäus-la matinée da 22, le lendenain à dix heures du 
het Atteignit le Bayou Catalan.(1) 
ein Commandant une compagnie de milice, stationnée 
à Vembdtcharedese Bayou, au lieude onno a plage. 
er dd Belle helde l'ordre, àfin d'annoncer sans 
_ detai, par Une slate, Fapgroche de toute force navale, ôtá- 
blit.son dêtach \ deiesaden cabanes de pêcheurs vendus à 
V'ennemi, à une demi-liene de Bembouchnredú Bayou Catalan, 
sé gontentant de stationner le jutes íe 18 hórd dû lac, sans möme 
y laisser la nuit des sentinellas Pislaanéntes. Toute cette cou- 
‘ pagrie fl trouvòe endor mte,et pirieesGomiare dàns-un trobuchet, 
sansqu'un seul homme se fût échappé pourannoneer au gé- 
nêralzen-chef arrivée de l'ennomi,' Le fBbfät Kona woursit 
rester au teu mêmedu débarquement, &fy aligadee la velours de 
la flottille, avea Ip ;second dótachement. expéliigouwaisn ; mais 
ces prairies marbcageuses, ce sof Lromblant: eesfside 81 Bbeugis- 
sait-sons le pied de |’ homie, la solitude de cette plagt inieóggue, 
‘couvèrsg’de roseanx. secs, que les Amórical®s pauvaient em- 
brâser. dans un:instant, la crainte d'embuscadäs & wesaa mi-' 
lieu des jones, d'obstacles opposés par les vents &Tés'tiares aa 
retour de la flottille, enfin la privation de toute noütrikaré, de 
nagepraat tr emd 
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la flotte 


svir, 
vir 










Emnsmne 


ú) Cet estuaire cominuniquait autrefois avec le Mississippi par ung éeluse; 


depuis longtemps comblée. 


revôlu) , 8'écria, en nra prósence, ‘e La loi martiale, général , 


___Une lumière plus vive, nn air mo 


s'écriait fe héros, saluniënt Kurs phalanges victorieuses. Ceux 


V'aspect d'une fertilite qui fdrmait un si soudain contraste avec 


‚pêcher ainsi la nouvelle de eur dóbarguement d'arriver à la 





toute boisson autre que l'eaù saumâtre qui les environnait, tout 
cela vint ébranler les esprits. Les soldats s’écriaient «qu”il fál- 
» ltit marcheren avant,qu’ils voulaient avoir les pieds sur unter 
» rain solide; sortir de ces hideux marais; voir l'ennemi; aller le 
e chercher; et non rester ainsi exposés à des coups partis de 
» mains invisibles, si, comme tout portait à le croire, ils avaient 
»ó6tó cunduits.par des traitres dans ce lien de matheur pour y 
» être livrés sans défense à l'ennemi. » . 

‚Le gónéraldut eêder à ces tumultueuses clanteurs, L'ordre de 
marche fat donné. La colonne saivait péniblement le bord de 
L'estúaire, là commedanstouslesterrainsd’alluvion dans la Loui- 
siane,est qui, la partie ta plus élevée du sol. Mais les soldats mar 
chaient dans la boue, enfoneant quelques fois jusqu'à la cein- 
ture dans ce terrain détrempé. Svuvent la marche de la colonne 
étâitarrêtóe par d'autres cours d'eau, se dôversant à angles 
droits dans te Bayou. Il fallait, pour les traverser, les combler 
avec des fascines faites de roseaux. Enfin, vers midi, l'armée 
était sortie de l'alluvion marècageuse. Elle arrivait sur un 
sol mieux formé, où eroissait Gà.et là une végótation plus 
robuste. Un sentier était devenu visible, Bientòt, aux mangles, 
aux buissons, aux lianes,-succâdèrent les arbres de haute futaie 
qui bordent le fleuve; les sombres et majeslueux ey près, les chê- 
nes séculaires, chargés de ces lichens qui, deseendant en festous, 
assombrissent leur oubrage; les maguolia, aux feuilles luisan- 
tes, avec leurs tulipes blanolies et. cmbaumées. Le silence mor- 
ne, la strpenr qui avait rógnè pendaut cette raarche noctur- 


res entassés, dans des chaldüpes avec des habits mouilhés, sans 
s'être approchês du feu, Gt place à la curiosité qu'exeitait 
vette nature si sauvage, mais si belle, De BAE: 

ins lourd, quelque souffle de 
la brise portant avec elle d'indscibles émanations de vie, d'ha- 
‘bitation, de culture, Annongaient que la troisième zòne des 
terres alluviales, celle formêe par tes arbres de haute futaie, fi- 
nissait à sou,tour, La tête de la colonne fit halte soydainement. 


nes-àrsucre ;. des bosqriets d'orangers semés gà el là ; des chá- 
téiux ; des masses de maisons plus petites, groupées dans l'é- 
loignement cointse_des villages edropóens, autour de ces châ- 
teaux; enfin le Mississippi, le père des eaux, celui des rives qu il 
arfose et ferlilisé, s'offrit à leurs yeut, fier, triomphant, majes- 
tueux doininateur de cettó rêgion qa'il a erééo,roulant dans ses 
flots les cadavres des arbres qu'il a dóracines, et s'avancant vers 
l'Ocóan, plusen rival qu'en (ributaire. 

_ Les soldats de. Napoléon safo êrent'd’acclamationsenthousias- 
tes fa grande pyramide, dú sotpmet de laquelle vingt siècles, 


de Dessaix rendirent le mêmé solentiel hommage à la majesté de 
Thèbes, superbe et majëstuéúso encore dans son linceúl de 
ruines. Les vâingaeurs de Victöria et do Salamanque saluèrent 
angsi, ‘de leúrs brayants hourras (1) ce Nil/des solitudes du 
Nouveau-Monde.: 1le sentireht renaitre dans lèurs coeurs 
leur confianee ‘dns les chiefs, et ‘l'espoir da succès, à 


les scônes dé désolation qui led environnaîent ‘peu d’heurés 
aupdenvdnt èt aùxquelles suctdait, ‘corniiie par endhatitëmen:t, 
la vue de cestronpeaux nombreux paissant paisililement dans 
de gras pâturages, dont la verdure attestait et la douceur da 
climat et la richesse du sol, de ces bösquets d'orangers, 
ployant. sous le poids de leurs Éruics dorés, fruits plus doux à 
leur soif brùlante qne ceux qa'ilg avaient cueillis sor les rives 
du Douro èt du. Guadalquivir. C'est l'heareux privilége de 
|’ homme de guerre, dès qu'il ne souffre plus, d'oublier les fati- 
gues et les périls du passé dans les rêves fantastiqaes d'un 


soupgons de trahison, de dangers invisibles, prirent , tou- 
tes à la fois, Vetpression da bonhear et de la confiance. 
Respirant: avec dôliee. la brise qui leur apportait les par- 
fums de:mille fleurs au liek “des miasmes fótides des marais 
salins, l'armóe s'avangait-à grands pas, prôcédée par quel- 
gan oficiers. Ceux-ci se dirigeaient vers une: belle raaison 
aisant face au grand chemirt qui tonge lefleuve, avec l'inten- 
tion de faire prisonniers tous eeux qui s'y trouveraient et d'em- 


Nauuvelle-Orlóans avant le retour de la flottille, qui amenait la 
seconde brigade d'avante-garde. 
Cette maison dans laquelle ces afficiers entrèrent , le pistolet 


à la main, ótait celle du major-gónêral Villerez, commandant- 


_en-chef des milices de l'état ; son filsaînó, le major Vilterez , 
etle plusjeunedesesenfants, âgò de quinze ans, causaient 


tranquillerent assis, le dos tournóé vers la porte par laquelle 
entrèrent ces hôtes inattendus. Le major, comprenant sa posi- 
tion, àla vued’habitsrouges, s'élanga par une fenêtre peu 
êlevêe au-dessus du sol,gagna larive du fleuve avant d'avoir été 
atteint par les officiers Anglais ‘qui ste prirent pas, pour sortir 
de la maison, la route que le major avait suivie pour s'én échap- 
per, IL mit â flot nne petite baeqùg,dans laquelle se trouvait une 
pagaie, et‚ accoutumé qu'il, btaità diriger cette légère na- 
celle, il atteignit en quelqiës minutes la rive oppospe du fleu- 
ve, d'où il se rendit, en moins d'une demi-hdarp, „à la 
Nouvelle:Orlêans. Dr Bae 
Dès le matin du 23 déeembre, une de ces rumeurs sonrdes, de 
la nature des bruits mystérieux que les Anciens attribuäsent à. 
quelqne divinité, parce qu'on n'en connait jamais la svûtce, 
eireulait parmi-le.peuple, Les uns disaient que les Anglais vien- 
draient dans peu de.jours;.d'autres donnaient à entendre que 
dóje ils étaient débarquês. - 
“Le 23, à deux heures de l'apròs-midi, le major, Lacarrière 
Latour, ingónieur en chef de l'armée (2), arriva, aa grand ga- 
lop chez le góneral Jackson, « Les Anglais, [ni dit-il, vecupent 
»\'habitationdu gónéral Villerez, à deux lieues et demie de la 
» ville; ta tête de la colonne sortait da buis áa moment nième où 
»j'arriváis én ‘vue du sentier qui y mène. J'étais bien montê, et 


PE) Gite de 


aen 
(1), Depuis, que.la langue: frangaise répugue. moins à l'adoption des mots he 


étrangers qu’un tensps où Vol tairg, — dans une de ces petiteg querelies qu'il 
faisait guelquefois à cette maîtresse adorée do qui il tenait tout, honneurs, 
fortune el gloire, et à laquelle, amant prodigue, il avait pogrtant donné plus 
qu'il n'en avait regu, — Vaccusait d'être une « gueuse fire qui ne voulait pas 
qu’on lui, fit 'aymône» ;. je mg suig sou vent étonná de ceque les néologues 
n’avaient pae écrit les mots Cheer et Cheering dansles nouveaux diction- 
nairès. Cltaer, n'est pas le ‘synogyme de hourra. Au champ de batailie, les 


(2) Auteur de l'Histoire do la guerre dans la Floride et ta Louisiane. 


Les plaines cultjvées,, qu'aruse le grand fleuve, se dóployaient 
aux regards des soldats; des champs immenses plantés de can. |. 


ne,si fatigante pour des hommes restés pendant trentesaig heu- | 






avenir glòrieux ; ces figures, ‘naguèrea assomibries par des | 



















» voyant qu'ils étaient tous à pied, j'ai attendu que la coloané 
» éntière fùt hórs de Ia forêt, afin de:powvoir jager de leur notit 
» bre. LI y a-plus de 2,000 hommes, avec trois petites pièces d 874 
» tillerie de camnpagnc, et quelques batteries à congrève. », 
Le géuêral Jackson, sans hesiter un, szul instant, avec. ce 
promptitude qui marque Phomnre né pour te commanderen? 
forraa son plan d'attaque; Le eanon d'alâfme donna'aux dét 
chegents, campês autour de la ville, le sigeal convenu 
porter de suite sur la place d'armes de Ja Nouvelte- Orléans. Def 
aides-de-camp furent ezxpódiás aax généraux Coffôe et Card 
pour Jiâter leur tarche ; ces ondres une fois expèdiës; la.pbif 
sianginie.du général prit cette sórónité qui s'y paeigùait tou jat 
dans les grandes ocoasiens. « Par le, Dieù: tamortel —c'ók 
sun exclamatien habituelle, — « les Anglais, nous -dit-il, ne pass 
» ront pas à dorinir la première nuit de teur arrivée à Ja Lauf 
» siane. Ce svir, avant huit heures, je vais leur rendre visite, #& 
sleur faire connaître à quiils vont avoiraffaire., _— … 
. … (La suite prochainement.) ;3 
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Theùsre-Royul- Francais iu ek: 
„Jeudi 30 octobre 1845. (Représentation n° 70.) BE 


“La première représentatioude - 


CHARLES 

Grand-opóra en 5 actes et sept tableaux, 
Germain Deluvigne. Musique de F. Halévy., OA E 
Décorations nouvelles composées et. pointes par Ml. J, B. Van Hove. … …,à 
Costumes eutiërement neufs, confectjonués par M, Berkhgut, costumier den 
Théâtre-Royal-Frangais. : En Sj 
„.Vula longueur du spectacle on 
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commencera à six heures st denis. : ! 
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en ER tort Ha ben We vut $ 
DOW SMER, … 
{ | | tere vaker 
ee et erk tE pl EEEN 1 3 
TAYLOR FROM LONDON , Plaats, n°4, AT THE HAGÙE 
Most respectfully informs the NOBILITY and GENTRY (hat he haa veceurst 
a splendid stoek of the most Fashionable Goods for.the preseutsanson. À 
He has likewise just fecèivèd from London the Celebrsted Waterprpä 
GIG-WRAPPEK , most reiquisite 'aird dsefuW tó all Gentlemen Ácateurs id 
driving ‚ also.the Newly invented patent:RAEL WAT WRAPPER and diodes 
last Londor shaped Pelto, patronised.by H. K.H. PRINCE ALBERT... @ 
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Amsterdam et--Hambhourg , 

en ;correspanderiee dirsótek vadia Pfrobraplidd áfeht de Lntbeckthtt kilt, 

„Péters getvieg versi sian Hit tt okee et 

Le service se fajC par les deur grands bateaux Witllens de Eens 

et Beurs van Amsterdam. EEL 

Tee Ei DEPARTS.;, BC tf 

d'Amsterdam ‚le. 5, 10,15, 20, 25:0t,30.) … … ned ef 

de Zambourg le qUA0! 155 20, 28 9030} hraebid: … * 

… S'adresser au bureau de la Compagaie des Bateaux à Vapeur d° 
Buitenkant, No 38. he S a a 5 
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Cours des Fonds Fublies. 
‚ Bourse dAmaterdens dn AE Octalwe Se ’ 
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fet. orn dens 
{ Datte active, ee ee te 2: Id de z€* 
Dito dito... A uE 
Dito en liquidatian …..…..,8 jj — [72 7 
Dito dito... 4D |-As 
‚Dito.des Indes +. … ee. 4. rad and ee 
Pays-Bas. „Syndicat nrat en are er Bl Win 30 ie 
ILO , ee qe eee e PE 1 eeN Daoud Raa 
Soriété de Conkmierce. Î 4 188, 155: 
Act. dulac de Barlera. . ; „Bj | * 
Chenin de-fer du Rhin … .… Aaj.—:  |1i6g 
Act. du Chemin de fer Holland. || — beni 
Oblig. Hope&C.1798 &18185 | — f1O5s 
Dito dito 1828 & 18295 || — 105; 
Ainseript;au Graud Livre B | — |" 
Certificatsau dito. .… … ;® | — me 
Russie - » «pitoinscriptions1831&1833 5 || — |-9 
| Emprunt de 1840. …. ….. 4 jj — 0e Á 
| : | ta. chesStieglitzet Comp, 41 — | 885: 
Passive ……. she A05 | — _" 
— _!ufDette ditférée Â Patie „ot be Iet U 
| ms , Deferred . ......... of ie 
JESDARRO o «/Ardoins. s.v 5 ty 
fe nd „pita ss. dte ede es 
k EE, bed Ardoing II! 28. 
Ì ___‚Cbligations Goll. &Comp.25 | — |=, 
| Autriche . …/Dito métalliques', « …..5 || — en 
, a Ait ee 1 Dito’ dito se Eter 2 EF Ae Ken 
‘France . . «| [nscriptions auGranleLivre 3 | — —_ 
| Pologne … »|Actious 13836 . nf — Kandi 
Brésil. ; Emprunt à Loudres 1839. . . — ee 
rêsik. ; «jd. id. 1843... | | — "PA 
Portugal . . Obligutiens à Londres ‚<8 | 592 1 581 ded 
Bourse d’ Anvers du 27 Octobre. 7 ad 
‚ Métalliques, 5 01128 A. — Naples, 5%/o 1. — Ardoins, 5 oe Odo 
Deite différée ancien ; ». — Passive. $/o-». — Lats de [esse ProW EN. 
‘aprés lu Rourse (23 heures), Ardoin20g A. ‚{: P. rt 


„hourras; ä \'oratèur inspiré dj forgm, les Cheers retentissants et prolongés! » 


EER Ae orde 4 
_ Bourse de Lökdres du 25 October à 
30/,, Cons. 6E, 4. — 2. °/o toll, 584,59. — 42/0 98} d gap Dr n 
25E, 26. — 3°/0362,37. — Portug'57.,59, — Rumseetdd, 15: 
‘Bourse de Vienne, dus 21 Oatalken. 
Métallignes , 5% 112}. — Lois de fl, 300, 160 4 vie Dots de 'd 
n at vit & 
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— Actious de la Banque 1608. : NTM 
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LÄ WALE, chèz Léopold Loöhëúberg) enge 
. Dépôt-gêneraf à Amhsterdara-cheze Ïl: "Srorok; Hoofdsteed 
Beurssteeg; et à Rotterdam, chez $. van er, hat en Sansen 


